
Procès en diffamation
intenté par la CFDT

Contre le Parti communiste français

La CFDT a décidé de «demander réparation à la justice», à la suite des
affirmations «diffamantes» lancées récemment par un journal commu-
niste local, qui s'inscrivent par ailleurs dans une campagne politique de
«dénigrement», a annoncé hier M. Edmond Maire, secrétaire général de

la Centrale syndicale, au cours d'une conférence de presse.

Les dirigeants de la CFDT attachent
une grande importance à cette affaire,
qui remonte au début du mois de février.
Dans le journal de la Fédération du PCF
du territoire de Belfort, «communiste»,
le responsable de la Fédération, M. J. M.
Martin, déclare notamment: «F. Mitter-
rand, E. Maire, A. Henry se moquent-ils
du monde quand ils donnent des leçons
de démocratie? Croient-ils que nous
avons oublié qu'ils pacifiaient l'Algérie
au lance-flammes, qu'ils torturaient les
militants de la liberté, qu'ils saisissaient
la presse qui témoignait, il y a de cela
quelques années à peine?».

PAS DE DÉSAVEU
Dès que la CFDT a eu connaissance de

ce document qui, «à travers son secré-
taire général visait à l'évidence la CFDT
tout entière», elle a décidé de saisir le
Bureau politique du PCF pour «lui ex-
primer son indignation» et lui demander
de «désavouer immédiatement, publi-
quement et clairement» cette déclara-
tion, condamnable par les tribunaux, a
déclaré M. Maire.

Le Bureau politique du PCF a ré-
pondu le 21 février par la voie de M.
Charles Fiterman que la protestation de
la CFDT relève «d'une petite opération
politicienne anticommuniste dont les fi-

celles sont au reste un peu grosses», se
refusant à désavouer les accusations du
journal communiste.

«Ainsi, la déclaration de J. M. Martin
n'était pas un faux», mais exprimait
«sans nuance la pensée de son parti», a
précisé M. Edmond Maire.

? Suite en dernière page

Un diplomate parvient à s échapper
Otages de l'ambassade dominicaine a Bogota

L'ambassadeur d'Uruguay, M. Fer-
nando Gomez, l'un des otages déte-
nus depuis près de trois semaines à
l'ambassade dominicaine à Bogota
par les guérilleros du M-19, a réussi
s'enfuir hier matin en descendant

Après s'être évadé de l'ambassade dominicaine à Bogota, M. Fernando Gomez
(troisième depuis la droite) est conduit en voiture auprès des autorités colombiennes.

avec une corde de draps du premier
étage.

La corde s'est rompue avant qu'il
n'atteigne le sol. Il s'est alors dissi-
mulé derrière l'une des voitures en
stationnement devant l'ambassade.
Un colonel de la police militaire
lança: «Qui va là, qui va là». «Ne ti-
rez pas, ne tirez pas 1 Je suis l'am-
bassadeur d'Uruguay», répondit M.
Gomez.

Le diplomate a été reconnu immédia-
tement et un véhicule est venu le cher-
cher pour le conduire à l'hôpital mili-
taire. M Gomez avait une blessure au
bras droit mais celle-ci remonte au jour
de l'occupation de l'ambassade.

«L'ambassadeur n'a pas été blessé et ne
souffre d'aucune fracture, à déclaré Mme
Marta Montoya, la secrétaire du prési-
dent. Il n'a que quelques contusions. Il a
dû sauter jusque dans le jardin extérieur
de l'ambassade».

Selon un journaliste de «El Tiempo»,
le diplomate uruguayen, âgé de 42 ans,
habillé d'une robe de chambre verte,
semblait souffrir d'une jambe et d'un
bras. Il n'était pas rasé et il boitait. Un
photographe de l'Associated Press, ,Ri-
cardo Tisnes, a raconté qu'un membre de
la police militaire avait tiré un coup de
feu en direction de l'ambassadeur alors
qu'il rampait sous la voiture, croyant,
semble-t-il, que c'était un des guérilleros.
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D'escales en escalades
OPINION ¦

On ne saurait faire l'autruche et
classer comme incident de parcours
l'affrontement qui, dimanche der-
nier, a opposé séparatistes et anti-
séparatistes à Cortébert.

L'événement doit être tenu pour
grave si l'on ne veut pas qu'au bas
de cette dangereuse pente sur la-
quelle les uns et les autres sont en-
gagés, on trouve un jour prochain
des cadavres.

C'est aux cris de «achève- le!...»
qu'un stagiaire journaliste, mais
aussi président d'«Unité juras-
sienne» (fédération qui regroupe
toutes les sections séparatistes du
Jura bernois), a été frappé alors
qu'il se trouvait déjà blessé sur la
civière qui l'emmenait vers une am-
bulance.

Cette rage-là ne trompe pas,
mais il en est d'autres.

C'est par 17 voix contre 14 que
le comité directeur du Rassemble-
ment jurassien avait pris la décision
de tenir son assemblée des délé-
gués pour les élections statutaires,
à Cortébert, dans le Jura bernois,
plutôt qu'à Courrendlin, sur le terri-
toire de la République et canton du
Jura.

A 17 contre 14, c'est à deux voix
près que l'option Cortébert a été
préférée. C'est donc à une très
mince majorité que la décision a été
arrêtée de donner à l'assemblée
statutaire du RJ, un caractère poli-
tique très marqué sur le plan géo-
graphique.

L enchaînement des faits est
connu, avec sa part d'ombre. Il
était évident pour chacun, et nul ne
pouvait l'ignorer, que la réunion ne
se déroulerait pas sans incidents.

La liberté d'association implique
la liberté de réunion même si celle-

ci n'est qu'implicitement mention-
née dans la Constitution fédérale. Il
est tout aussi tacitement admis que
le respect des lois est lié à des usa-
ges.

User des lois à la manière d'une
provocation ou d'un piège, est-ce
simplement manquer aux usages?
N'est-ce pas déjà transgresser les
lois et celles-là mêmes dont on va
se réclamer sur le ton des slogans
politiques?

De la haine, voilà tout ce que
l'on a délibérément voulu répandre
et attiser dimanche, à Cortébert. De
cette haine tenace qui poisse à la
peau et dont on ne se libère jamais,
voilà ce qui a été distillé à travers
des actes de violence, de cette
haine qui prolifère et se répand
avec une furieuse rapidité comme
tous les sentiments mauvais.

Alors dans cette partie du pays,
le calendrier ne sera plus marque
de réunions mais d'autant de con-
frontations explosives qu'il y aura
de rencontres prétextes à des dé-
monstrations de force.

Le prochain rendez-vous est fixé
à Bienne, vendredi prochain. Plu-
sieurs milliers de personnes du Jura
bernois sont attendues à la pati-
noire pour y fonder la Société de
Radiodiffusion et de Télévision Ber-
noise.

Tous les mouvements antisépara-
tistes et séparatistes seront au ren-
dez-vous. Force démocratique a
déjà revendiqué la présidence de la
future «SRT-BE».

Jusqu'à présent, d'escales en es-
calades, on a pu marquer ces af-
frontements de pierres blanches.

Qui décidera de ne jamais avoir à
les marquer d'une tombe noire..

Gil BAILLOD

Vers l'effondrement du gouvernement italien
Devant la pression économique et du terrorisme et face aux scandales
politiques, le gouvernement minoritaire italien semble sur le point de
s'effondrer et le président du Conseil, M. Fernando Cossiga a annoncé
hier qu'il demanderait mercredi la confiance du Parlement. M. Cossiga,
dont certains demandent la démission depuis quelques semaines, a pris
cette décision après s'être entretenu avec le président Sandro Pertini. Il

a ensuite rencontré les dirigeants des deux Chambres.
Le Cabinet actuel formé il y a sept

mois - le 38e depuis la guerre - a récem-
ment perdu le soutien vital du parti so-
cialiste qui devait recommander un gou-
vernement d'unité nationale réservant
une place au PCI. Or, à leur congrès du
mois dernier, les démocrates-chrétiens se
sont opposés à toute participation
communiste.

On ne sait pas encore exactement si le
Parlement se verra proposer une motion
de confiance ou si les différents partis ex-
primeront simplement leurs points de
vue sur la démission de M. Cossiga. Ce-
lui-ci ne peut compter que sur les 291
voix de la IX!, des sociaux-démocrates et

des libéraux, qui sont représentés au
gouvernement, sur les 630 que compte la
Chambre des députés.
ACCUSATIONS SOCIALISTES

Les socialistes ont fait savoir quant à
eux qu'ils voteraient contre le président
du Conseil au lieu de s'abstenir comme
par le passé.

Les socialistes accusent le Cabinet de
M. Cossiga d'avoir échoué face aux
grands problèmes économiques auxquels
l'Italie se trouve confrontée, dont une in-
flation de 21 pour cent (contre 19 pour
cent l'an dernier) et un taux de chômage
de huit pour cent sur une population ac-
tive de 19 millions de travailleurs. De

plus, le terrorisme politique a fait 15
morts depuis le début de l'année et le
procureur de Saleme, au sud de Naples,
en a été dimanche la dernière victime.

Il y a deux semaines, un ministre a dé-
missionné après avoir reconnu qu'il avait
touché des fonds destinés à une campa-
gne électorale de la part de trois frères,
magnats de l'immobilier, qui sont actuel-
lement poursuivis pour banqueroute
frauduleuse.

ÉLECTIONS ANTICIPÉES ?
La chute du gouvernement pourrait

entraîner une nouvelle et longue période
d'incertitude politique et, peut-être,
aboutir à des élections parlementaires
anticipées, pour la troisième fois en qua-
tre ans. Le parti communiste, qui a re-
cueilli 30 pour cent des suffrages contre
38 à la DC en 1979, a de toute façon sou-
ligné qu'il resterait dans l'opposition
tant qu'il ne disposerait pas de porte-
feuille ministériel, (ap)

M. Pierre Dubois succède
à M. René Meylan

Le délai pour le dépôt des listes en
vue de l'élection d'un membre du
Conseil d'Etat était échu lundi 17
mars 1980 à midi. Seul le Parti socia-
liste neuchâtelois a déposé une liste
portant le nom de M. Pierre Dubois,
professeur à Neuchâtel. Dans ces
conditions, communique la Chancel-
lerie, le gouvernement rapportera
l'arrêté de convocation des électeurs
pour l'élection qui était fixée aux 19
et 20 avril prochains et proclamera
élu flans scrutin M. Pierre Dubois.

Cette proclamation pourait déjà
intervenir à l'issue de la séance de
vendredi matin du Conseil d'Etat.
Dès lors, en vertu de l'incompatibi-
lité légale des mandats, M. Pierre
Dubois ne pourra plus siéger au
Grand Conseil où il ne devrait reve-
nir qu'au mois de mai... pour son as-
sermentation en tant que nouveau
conseiller d'Etat. Il entrera en fonc-
tion le lundi 16 juin, date d'entrée en
force de la démission de M. René
Meylan. (L)

Election tacite pour
le Conseil d'Etat

Bataille emre forces sahraoyies et colonnes mobiles marocaines

- par Bachir SAHEL -
Le contrôle du Sud marocain, en-

jeu d'une bataille qui vient d'opposer
au pied de la chaîne de POuarkziz les
forces sahrahouies aux colonnes mo-
biles marocaines «Ouhoud» et «Zel-
laka», semble constituer, tant pour le
Front Polisario que pour l'armée ma-
rocaine, un facteur déterminant dans
la guerre du Sahara occidental, esti-
ment les observateurs.

Pour le Maroc, il s'agit d'assurer la

sécurité de cette voie obligatoire de
pénétration au Sahara occidental et
de ravitaillement de ses troupes opé-
rant dans ce vaste territoire déserti-
que.

SIGNÉ DLIMI
L'ordre d'opérations signé du général

Dlimi, le principal collaborateur du roi
Hassan II pour les affaires militaires, et
saisi par le Polisario lors de la bataille de
l'Ouarkziz , indique que l'objectif princi-
pal de l'opération clmann», confiée no-
tamment aux deux colonnes «Ouhoud»
et «Zellaka» était le contrôle du quadri-

latère Ngueb - Zaag (à l'est) et Leboui-
rate-Msied (à l'ouest). Le document si-
gnale en outre que «la présence de foyers
rebelles importants en contacts perma-
nents avec la population dans la région,
constitue une menace latente contre les
zones de Zaag, Bouizakarne (à mi-che-
min entre Oued Draa et Agadir) et Tan
Tan. Cet ennemi pourrait, à partir de ses
bases du bassin de Tigzert, mener des at-
taques de grande envergure sur l'un des
centres des zones de Zaag, Tan Tan et
Bouizakarne».
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Prisonniers marocains en mains du Polisario. (Bélino AP)

Enjeu: le contrôle du Sud marocain
En ce moment, à Londres, une vingtaine
de grand-mères, qualifiées après divers
tours éliminatoires, se disputent le titre
de la plus charmante grand-mère de
Grande-Bretagne. Notre bélino AP
montre trois des finalistes. La gagnante
recevra 1000 livres (environ 3750 f r a n c s ) ,
un trophée en argent et des vacances
pour deux personnes à Rio de Janeiro.

En Grande-Bretagne
Qui sera la plus
charmante grand-mère?

AFFAIRE ANDRÉ PERRET

Lire en page 3

Dossier en mains
du procureur

général

APRÈS LES INCIDENTS
DE CORTÉBERT

Lire en page 9

Précisions de
l'exécutif bernois

PROCHAINE SESSION
DU GRAND CONSEIL

NEUCHÂTELOIS

Lire en page 7

Bâtiment Dubied:
l'Etat revend



Une jeune Chaux-de-Fonnière à la Royal Ballet
School de Londres

Espoirs suisses de la danse

Mylène Rathfelder fait partie de ces
jeunes espoirs à qui la distinction dont
elle fut l'objet au Concours internatio-
nal pour jeunes danseurs de Lausanne,
ouvrit les portes d'une des plus presti-
gieuses écoles de danse du monde: la
Royal Ballet School de Londres.

Ecole officielle du Royal Ballet, fon-
dée par Dame Ninette de Valois en
1931, elle est dirigée par James Mona-
han et Barbara Fewster qui assume la
direction de renseignement.

Nous avons rencontré récemment
Mylène Rathf elder.
- Pourquoi la danse?
— Mes parents sont de fervents

amateurs; en famille, nous allions voir
tous les spectacles où l'on dansait.
Alors, tout naturellement, dès mon
plus jeune âge, j  ai eu envie de danser.
- Quel professeur vous a mar-

quée?
- En fait, j'ai abordé la danse

comme tout le monde, en suivant
quelques cours par semaine. Puis j'ai
rencontré Mme Elvire Kremis-
Braunschweig qui fut mon Pygmalion.
Elle a un œil qui radiographie, elle
sait «sculpter» un corps comme disent
les professeurs russes. J'ai travaillé
chez elle pendant cinq ans, en privé, à
raison de deux heures par jour. J'ai eu
beaucoup de chance car l'enseigne-
ment professionnel que je recevais
ainsi m'a permis de rester dans ma fa-
mille, c'est très important pour un en-
fant et de suivre l'école en section clas-
sique jusqu'à mon départ à Londres.
- Juillet est-ce aussi le mois des

vacances pour les danseurs?
— On le dit. Néanmoins chaque an-

née, alors qu'à La Chaux-de-Fonds se
déroulait le cortège des Promotions, je
me retrouvais à la barre dans le grand
studio du Centre de danse internatio-
nal Rosella Hightower à Cannes, avec
d'autres danseurs venus des quatre
coins du monde, car tous mettent
leurs mois d'été à profit. Les vacances
des danseurs ne sont jamais bien lon-
gues, elles ne peuvent pas l'être. Il
faut toujours faire et refaire son corps,
aucun corps n'est une matière stable.
Pendant les vacances de Noël ou de
Pâques, je travaillais chez Mme
Yvonne Goubé à Paris.

- Le «Prix du meilleur Suisse»,
qui vous a été décerné lors du
Concours de Lausanne 1979, vous a
ouvert les portes de la Royal Bal-
let School. Quels ont été vos senti-
ments en apprenant cette décision
dujury?
- C'était la joie! J'avais toujours

rêvé de travailler à la Royal Ballet
School. les danseuses que je connais-
sais et qui émanaient de cette école
avaient toutes une technique remar-
quablement solide, sans doute comme
la Vieille Angleterre! Les corps sont
«placés» magnifiquement. L'on trouve
dans cette institution un climat de
travail exceptionneL
- Votre premier jour à Londres?
- Je fus un peu terrifiée par cette

énorme ville. Je tombais dans un
monde complètement inconnu et je ne
savais pas suffisamment l'anglais pour
comprendre mes camarades, mes pro-
fesseurs. J'ai mis plusieurs semaines
avant de me sentir à l'aise. Aujour-
d'hui je suis décontractée, je peux vi-
vre pleinement tout ce qui m'entoure.
J'ai retrouvé mon rêve!

• • •
La Royal Ballet School réunit diffé-

rentes questions: une «Overseas
class» tout d'abord, ceci pour répon-
dre aux nombreuses demandes en pro-
venance du monde entier. Dans cette
classe peuvent être formés, pendant
un an, de jeunes danseuses et dan-
seurs de toutes nationalités.

Pour les petites Anglaises et les pe-
tits Anglais, dès dix ans, «XVhite
Lodge» dispense, en internat, l'ins-
truction d'un lycée classique et la for-
mation de danseur. Les plus doués
peuvent ensuite poursuivre leur for-
mation à l'*Upper school» sorte de
stage d'agrégation à la carrière pro-
fessionnelle. La bourse que la Royal
Ballet School accorde aux lauréats du
concours de Lausanne offre à ceux-ci
la possibilité de suivre les cours de la
dernière année de formation de l'«Up-
per school». Mylène Rathf elder a été
attribuée à cette prestigieuse classe.

Il est surprenant de l'entendre dé-
. crireVerpp î âesqn^Kpà', VJ ::r ^ :;

— La journée commence à 9 h.: deux
heures de cours, classiques, chaque
jour, toujours accompagnés par d'ex-
cellents pianistes, pas de musique en-
registrée, puis nous travaillons le ré-
pertoire du corps de ballet et les solos.

Cours de pointes, de pas de deux,
batterie, pirouettes, sauts. Ici l'occa-
sion est offerte à chacun de travailler
plus particulièrement ses points fai-
bles.

Nous avons une classe dite de «style
Cechetti».
- C'est-à-dire?
- Enrico Cechetti fut un danseur

qui débuta triomphalement à la Scala
de Milan en 1870, puis dansa en Amé-
rique et à Saint-Pétersbourg avec le
même succès. Plus tard il affirma un
extraordinaire talent pédagogique. Sa
présence en Russie provoqua ï'éclosion
d'une pléiade d'étoiles. Tous les artis-
tes qu'engageait Serge Diaghilev ont
été élèves de Cechetti, par exemple
Serge Lifar.

En fait il réforma la danse en équili-
brant la partie dynamique, l'allégro,
avec la poésie expressive de l'adage. Il

a établi un système de progression
dans les exercices dont l'application
aboutit à l'indépendance des mouve-
ments entre eux et des parties du
corps entre elles.

Après cela nous avons une classe
d'écriture de lardanse, théorie, et prati- .
que, aux!cours.d'histoire du< ballet, de -
mime, de maquillage, ces derniers sont
donnés par Barbara Fewster. Des
cours extraordinaires de «modem» par
les professeurs du ballet Rambêrt,
cours de musique par M. Young, chef
d'orchestre à Covent Garden.

Le samedi est consacré aux «compo-
sition courses» c'est-à-dire que nous
travaillons avec des chorégraphes en
stage à la Royal Ballet School. Ces
derniers font de la recherche, sont ap-
pelés à créer des chorégraphies de
groupe. Ces travaux sont présentés le
samedi, mais sous-entendent des répé-
titions pendant la semaine car nous en
ferons un spectacle.
- Le soir?
- Conférences, démonstrations;

nous sommes invitées à des répétitions
générales, à des spectacles. Pas une
minute de temps perdu, je vous as-
sure. L'apprentissage à fond est la
chose à laquelle chacun se raccroche
éperdûment ici.

Et puis, nous allons commencer
d'autres répétitions pour un spectacle
que l'Ecole présentera en juillet à Co-

vent Garden et que nous «tournerons»
ensuite.

* * *
Mylène Rathf elder, à 16'A ans, vient

d'être engagée par Patricia Neary
dans le corps de ballet de l'Opéra de
Zurich. C'est dans ce théâtre, au

^ ternie^ispn étage û Londres, qu'elle
commencera sa carrière profession-
nelle dès août prochain.

— Cet engagement vous réjouit-
il?
- Infiniment. En fait je n'aime pas

tellement le bruit, les odeurs des gran-
des villes! Je suis fidèle à mes origines;
j'aime la campagne et l'air pur. A Zu-
rich, je serai plus près de ma famille,
de mes amis. Et j'adrnire énormément
Patricia Neary.
- Qui est Patricia Neary ?
— Une merveilleuse danseuse qui

fut soliste du New York City Ballet
avant de devenir le metteur en scène
de Balanchine qui l'envoie, aujour-
d'hui encore, aux quatre coins du
monde régler ses ballets. Bien sûr, elle-
«fait» également le répertoire classi-
que, invite d'autres chorégraphes.
Après avoir dirigé le ballet du Grand
théâtre de Genève, elle se consacre au-
jourd'hui au ballet de l'Opéra de Zu-
rich.

Il est vrai que Mylène Rathfel-
der incarne elle aussi une certaine
image de la ballerine balanchi-
nienne. D. de C.

De l'ortie à l'étoile
Annoncé

au Conservatoire
Intéressante initiative, vendredi

soir, au Conservatoire, où le Centre de
rencontre de la rue de la Serre, en col-
laboration avec la librairie «La
Plume», présente un spectacle de J. P.
Schlunneger «De l'ortie à l'étoile». On
apprendra ainsi à mieux connaître le
poète romand, par le truchement de
quatre artistes: un compositeur, un
sculpteur et deux comédiens: Edmée
Croset, Jean-Claude Deschamps, Eric
Mathyer et Jacques Walmond.

Chacun dans son langage et selon sa
vision, expose son approche person-
nelle des thèmes proposés par Jean-
Pierre Schlunneger. Il sera fort inté-

ressant d'apprécier ainsi l'expression
de quatre artistes aux talents diffé-
rents autour d'un même sujet , et de
comparer avec la vie actuelle les pen-
sées d'un auteur qui écrivait il y a une
quinzaine d'années, et qui disparut
tragiquement.

Ce spectacle, peu ordinaire, dure en-
viron une heure trente; il est conçu
sous la forme d'une construction dra-
matique montrant la journée d'un
homme confronté au monde extérieur,
représenté par cinq sculptures monu-
mentales, de la musique et des textes.

' Une veillée certainement enrichis-
sante à plus d'un titre, (sp)

Place à la chorale, l'événement est dé taille!
Gymnases de La Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel

Depuis plusieurs années, les chœurs
des Gymnases cantonaux, entraînés et
dirigés par Georges-Henri Pantillon,
l'Orchestre Gymnase-Université sous
la direction de Théo Loosli, présen-
tent à pareille époque, des concerts
d'un haut niveau, caractérisés par le
plus bel enthousiasme, une joie de
chanter éclatante.

î es uymnasiens convient le puouc
mercredi soir et samedi après-midi au
Temple du Bas de Neuchâtel, ven-
dredi soir à la Salle de musique de La
Chaux-de-Fonds, à l'une des première
exécutions suisses de «Sainte Lud-
mila» oratorio de Dvorak pour 4 solis-
tes, chœur et orchestre, des pages que
les choristes ont ressenties au cours
des mois d'études, très près de leur
sensibilité et qu'ils interprètent en
tchèque.

SAINTE LUDMILA DE DVORAK
L'action se passe au 9e siècle dans la

cour d'un château; des nobles, des prê-
tres et le peuple célèbrent un culte
païen. Arrive un étranger: Yvan. De
son visage émane une lumière étrange.
Il détruit les idoles et apporte le
Christ. La fin de l'œuvre, divisée en
trois parties, célèbre le baptême de
Ludmila, de Borivoj et du peuple.

Les chœurs des Gymnases canto-
naux et 4 solistes se répartissent ce ré-

cit, accompagnés par l'Orchestre
Gymnase-Université. Le rôle de
Sainte Ludmila, comtesse de Psov,
sera chanté par Barbara Martig-Tiil-
ler, soprano; celui de Svatava, sa ser-
vante, par Virignia Love, alto. Charles
Ossola, baryton, sera l'ermite Saint
Yvan; Jean-Luc Drompt, ténor, Bori-
voj, comte de Bohême.

Dvorak est un compositeur roman-
tique, tardif par les dates (1841-1904)
d'une extraordinaire fraîcheur d'âme
par ses origines. Il utilise les thèmes
folkloriques tchèques, ce qui contribue
à la popularité de sa musique. Tout le
monde connaît la symphonie du
«Nouveau monde» et ses cors, les séré-
nades, le concerto pour violoncelle, les
grandes fresques chorales Stabat Ma-
ter, Requiem, Te Deum, Messe en Ré.
Grâce à la chorale des Gymnasiens, et
à leur dynamique maître de musique
Georges-H. Pantillon, le public va dé-
couvrir «Sainte Ludmilla», l'événe-
ment est de taille. Par son écriture
harmonique et sa manière d'orchestrer
Dvorak demeure ici dans les ligne de
ses devanciers, sa muse intime est
slave et populaire.

Gageons que le public aura à cœur
de soutenir l'effort des Gymnasiens.

D. de G

Journée du mardi 18 mars 1980,
78e jour de l'année.
FÊTES À SOUHAITER:
Cyrille, Salvatore.
PRINCIPAUX ANNIVERSAI-
RES HISTORIQUES:
1974. - Fin de l'embargo pétrolier
des pays producteurs du Proche-
Orient à l'encontre des Etats-Unis.
La Lybie et la Syrie poursuivent
néanmoins le mouvement.
1970. - Le prince Norodom Siha-
nouk est chassé du pouvoir, alors
qu'il effectue une visite à Moscou.
1965. - Le roi Farouk meurt en exil
à Rome. Un soviétique quitte, pour
la première fois dans l'histoire de
l'humanité, un vaisseau spatial et
flotte dans l'espace.
1962. — Signature du cessez-le-feu
entre le FLN algérien et les forces
françaises, à Evian.
1959. - Hawaii devient le 50e état
américain.
ILS SONT NÉS UN 18 MARS:
Nicolas Rimsky-Korsakov, compo-
siteur russe (1844-1908); Rudolph
Diesel, ingénieur allemand (1857-
1913).
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Si vous désirez être un digne mem-
bre du corps social, vous devez
d'abord apprendre à obéir.

Blackle

Pensée

Les Afghans résistent



Pompiers et policiers fusionnent pour leur soirée
Une expérience qui mériterait d être renouvelée

M. Gilbert Sonderegg (à gauche) remet les diplômes de président et de membres d'honneur à MM. André Leschot, André
Schwarz et Jean Marendaz entourés de leurs épouses, (photo Bernard)

Heureuse initiative. Pour la pre-
mière fois, la Chorale des agents de
police a fusionné avec le bataillon des
sapeurs-pompiers pour l'organisation
de sa traditionnelle soirée récréative
qui a lieu tous les ans à pareille épo-
que. Celle-ci a eu lieu samedi soir en
la grande salle de l'Ancien-Stand.
Elle a remporté un vif succès puisque
près de 250 policiers et pompiers ac-
compagnés de leur épouse y ont parti-
cipé dans la joie et l'amitié. Incontes-
tablement, cette expérience a été une
réussite. Elle mériterait d'être renou-
velée une autre année.

Ce succès, on le doit avant tout à la
parfaite organisation et à la gaieté, la
bonne humeur qui ont régné tout au
long de cette soirée dont le programme
fut  extrêmement varié. On le doit éga-
lement à l'excellente prestation des
trois animateurs, Gilbert Sondereg-
ger, Pierre-Alain Schmidt et Eric
Senn qui, par leur humour ont su
amuser, détendre l'assistance. Leurs

multiples interventions ont été fort ap-
préciées.

En début de soirée, la Chorale des
agents de police, sous l'experte direc-
tion de M. Jean Grosclaude, a inter-
prété une dizaine de chants tous diffé-
rents les uns des autres par leur texte
et leur genre. Cette chorale dont il
faut relever les excellentes qualités
musicales, s'est notamment «taillé» un
joli succès avec la chanson qu'inter-
prète Mireille Mathieu, «Mille colom-
bes» et «Le moine de Solowski», un
chant de H. Devain. «Chante, Jura !»
du même auteur a également été for t
apprécié du public. Ces chanteurs mé-
ritent en tout cas un grand coup de
chapeau.

En intermède, l'assistance a eu l'oc-
casion d'entendre Gil à l'accordéon et
Dany a la guitare qui ont interprète
des airs du folklore américain et hel-
vétique.

Au cours de cette soirée, rehaussée
de la présence du préfet des Monta-
gnes M. Jean Haktimann à qui M.
Gilbert Sonderegger a su rendre hom-
mage dans des termes particulière-
ment bien sentis, de M. Francis Mat-
they, conseiller communal, de M. Jean
Marendaz, commandant de la police
locale, de M. Jean Guinand, comman-
dant du bataillon des sapeurs-pom-
piers, la Chorale des agents de police
a nommé en remerciements des servi-
ces et du soutien que lui ont toujours
témoignés M. André Leschot, prési-
dent d'honneur et MM. Jean Maren-
daz et André Schwarz, membres
d'honneur.

Cette soirée s'est achevée par un
grand bal emmené par l'excellent or-
chestre «Vittorio Perla», for t  de six
musiciens, (md -photos Bernard)

Construction de maisons familiales aux Arêtes
Ce soir à l'Hôtel de Ville: séance du Conseil gênerai

Construction de maisons familiales aux Arêtes: le projet prend corps. En
effet, ce soir, à l'occasion de sa séance qui se tiendra à l'Hôtel de Ville,
le Conseil général devra se prononcer sur un rapport de l'exécutif à
l'appui de la constitution de douze droits de superficie dans ce quartier.

Le projet n'est pas nouveau. En
août dernier, le législatif avait accepté
un crédit de 554.000 francs pour la
construction d'une nouvelle route, et
l'installation de deux collecteurs et
d'un éclairage public aux Arêtes. Par
ce vote, les conseillers généraux
avaient ainsi manifesté clairement
leur accord à l'ouverture d'une nou-
velle zone de maisons familiales. Il
faut dire que cette dernière, selon le
rapport du Conseil communal, répond
à une certaine demande. Ce soir, on
voit donc mal le législatif refuser le
projet qui lui est présenté.

En ce qui concerne rinfrastructure
routière, les travaux ont commencé.
Pour pouvoir attribué ces parcelles,
l'exécutif a écrit à toutes les personnes
intéressées par l'acquisition d'un ter-
rain, figurant dans ses dossiers. Tou-
tes les parcelles pour les maisons fami-
liales individuelles ont rapidement été
retenues. Celles destinées aux maisons
jumelées n'ont pas eu le même attrait.

Ensuite, les futurs acquéreurs ont
été réunis à trois reprises par les auto-
rités communales afin de déterminer
la répartition des parcelles et mettre
au point le règlement de lotissement
permettant d'harmoniser les construc-
tions. D'autres réunions ont eu lieu
avec notamment les représentants des
services communaux, (TP et SI), les
mandataires des PTT et de Coditel,
de manière à coordonner au mieux les
différents travaux.

Toutes ces séances, comme l'indique
le rapport de l'exécutif, ont abouti à
des engagements définitifs. Le prix de
ces droits de superficie, d'une durée de
90 ans, a été fixé à 20 francs le mètre

En ce qui concerne les frais d'équi-
pement, le Conseil communal a appli-
qué le règlement sur les voies de circu-
lation pour ce qui est des travaux
ayant fait l'objet du crédit de 554.000
francs, c'est-à-dire les frais de cons-
truction de la route, des canalisations
et de l'éclairage public à raison de 10
francs par mètre carré compris dans le
périmètre intéressé, sachant que le
50% des frais sont à la charge de la
commune, soit environ 270.000 francs.

Les frais relatifs à l'alimentation en
eau et électricité ont été devises à
484.000 francs dont 280.000 francs se-
ront supportés par les propriétaires.

A signaler enfin que quelques uns
des futurs propriétaires envisagent de
recourir pour leur chauffage , au sys-
tème de la pompe à chaleur. Cette ex-
périence intéressant particulièrement
les Services industriels, ces derniers,
compte tenu du fait qu'il y aura au dé-
part un investissement supérieur à
d'autres systèmes, ont décidé de parti-
ciper par une modeste subvention à la
couverture de la dépense supplémen-
taire.

NOUVEAU RÈGLEMENT DE
L'ÉCOLE SECONDAIRE

Au cours de cette séance, le Conseil
général devra encore se pencher sur le
nouveau règlement de l'Ecole secon-
daire qui concrétise définitivement les
structures de direction et de participa-
tion introduites à titre expérimental
et provisoire à partir du 1er avril 1978.
Avant cette date, rappelons-le que la
direction de l'Ecole secondaire était
assumée par un seul homme. Cette
structure ne répondait plus aux be-
soins essentiels de contacts avec les
enseignants et les élèves. Il était dès
lors nécessaire de revoir l'organisation.
Ce qui fut donc fait. La structure mise
en place a donné jusqu'à présent en-
tière satisfaction. A partir d'avril
1978, il a été créé un Conseil de direc-
tion réunissant les directeurs et les
sous-directeurs des centres de Numa-
Droz, des Forges et du Bois-Noir, cha-
que directeur assumant à tour de rôle,
tous les deux ans, la présidence. En ce
qui concerne la participation des en-
seignants, elle s'est établie aux deux

Succès professionnel
Après avoir suivi à Lausanne les

cours de préparation à la maîtrise, M.
Roger Tripet, de l'entreprise de cons-
truction Tripet, en ville, s'est présenté
avec succès aux examens de Fribourg
et vient d'obtenir le diplôme fédéral
de maître maçon. Ce titre récompense
une professionnel particulièrement
méritant et compétent, puisque M.
Tripet s'était déjà distingué lors de ses
examens de fin d'apprentissage en
1972, en se classant premier de sa pro-
motion. C'est un succès à l'actif aussi
d'une entreprise exclusivement fami-
liale, qui a formé ses deux fils dans la
profession de maçon. (Imp)

niveaux arrêtés 'pour la direction de
l'école, à savoir la direction générale et
la direction du centre. C'est ainsi
qu'ont été institués le Conseil de
l'école et la conférence de centre. Le
premier est de constitué par deux dé-
légués des enseignants de chacun des
centres et des membres du Conseil de
direction. Quant à la conférence de
centre, elle réunit l'ensemble des maî-
tres d'un centre. A signaler que le rè-
glement qui est présenté aux conseil-
lers généraux a été sanctionné au dé-
but du mois de février par le chef du
Département de l'instruction publi-
que.

VERS LA CREATION D'UN
MARCHÉ COUVERT ?

Lors de la dernière séance du
Conseil général, M. Daniel Mathez,
(rad) et cinq co-signataires ont déposé
une motion demandant la création
d'un marché couvert.

Le marché de notre ville, qui se
tient présentement Place Neuve, con-
naît ces dernières années, une réjouis-
sante activité. Cependant, durant la
mauvaise saison, son activité est
considérablement restreinte pour des
raisons climatiques.

Considérant que cette activité im-
portante pour la vie sociale et
commerciale de notre ville devrait
pouvoir se maintenir durant toute
l'année, les conseillers généraux sous-
signés prient le Conseil communal
d'étudier rapidement la possibilité
d'implanter un marché couvert à pro-
ximité immédiate de l'actuel marché
(par exemple place de la Carmagnole).

Autre motion:
Actuellement, le nombre de rési-

dents étrangers au bénéfice du permis
d'établissement depuis plus de cinq
ans est d'environ 2500 personnes.
Beaucoup d'entre eux connaissent mal
leurs droits et ne savent même pas
qu'ils sont électeurs en matière
communale. Aussi les soussignés
prient le Conseil communal d'adresser
aux étrangers concernés des informa-
tions leur permettant de comprendre
le fonctionnement de nos institutions
politiques communales, en faisant res-
sortir le plus clairement possible la fa-
çon d'exercer leur droit de vote. Une
bonne information évitera à de nom-
breux étrangers établis chez nous de-
puis très longtemps de grossir inutile-
ment le trop important peloton des
abstentionnistes.

M. D.

Le juge d'instruction II, M.
Thierry Béguin, communique:

L'information ouverte contre
M. André Perret a été clôturée
par ordonnance du 13 mars
1980. L'enquête a permis de re-
tenir contre le prévenu les in-
fractions suivantes: abus de
confiance qualifiés, escroque-
ries par métier et escroqueries
pour un montant total d'envi-
ron 2.838.000 francs ainsi que
banqueroute simple. Le dossier
a été transféré au procureur gé-
néral extraordinaire.

(comm)

Sur des oeufs
H est inhabituel qu'un juge

d'instruction annonce la fin d'une
enquête. Toutefois! dans le cas
d'espèce, et compte tenu des ques-
tions qui restent en suspens dans
le public et aussi d'une certaine
impatience qui se manifeste, on
peut comprendre le bref mais
dense communiqué du juge Bé-
guin qui fait savoir que désormais
le dossier est entre les mains du
procureur général extraordinaire,
le juge Ph. Aubert. L'histoire de
ce dossier se corse par le fait que
le premier avocat de M. Perret a
récemment déposé son mandat
après avoir été élu juge au nou-
veau Tribunal administratif. M.
Perret a remis sa cause à Me
Rumo, ce dernier n'a disposé que
récemment du dossier Perret
épais de quelque 2000 pages, et ce
«que pour une dizaine de jours».

Au terme de son enquête, le
juge d'instruction fixe un délai au
prévenu et lui donne la faculté de
faire des preuves.

Me Rumo a fait une offre de
preuves au juge et lui a demandé

un délai supplémentaire pour
compléter la réquisition de preu-
ves. Il s'agissait notamment d'un
rapport complémentaire d'exper-
tise fiduciaire | et de l'audition
d'un témoin important.

Le Code de procédure neuchâ-
telois prévoit (av. 133) qu'au
terme de l'enquête les parties
peuvent apporter des preuves
complémentaires.

Le juge a refusé le délai et l'of-
fre de preuves du nouvel avocat.
Même double refus de la Chambre
des mises en accusation.

Le juge a donné l'avis de clôture
de l'instruction le 13 mars. Le
même jour Me Rumo a annoncé sa
décision de recourir au Tribunal
fédéral mais le dossier était déjà
clos.

Me Perret d'abord, Me Rumo
ensuite ont fait savoir leur inten-
tion de demander un non-lieu, ce
qui évidemment exigeait l'admi-
nistration de preuves avant le
renvoi du dossier au procureur.

Pour être clair: on nage en
pleine procédure. Simple exercice
tactique de la défense qui veut ga-
gner du temps pour permettre à
son client de faire la démonstra-
tion par les faits que le temps lui
aurait permis d'équilibrer son bi-
lan ainsi qu'il l'a toujours affirmé ,
ou bien y a-t-il précipitation du
côté de la magistrature ainsi que
veut le dénoncer Me Rumo?

Le Tribunal fédéral aura à se
prononcer mais en tout état de
cause depuis l'été 1978 que l'af-
faire a éclaté, tout le monde mar-
che sur des œufs et le dossier est
devenu beaucoup plus lourd dans
les présomptions qui pèsent sur
M. Perret. En plus, maintenant, la
défense veut le rendre quelque
peu opaque par le doute qui pour-
rait naître quant à la procédure
suivie. (Bd)

Affaire André Perret
Le dossier en mains du procureur général
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Concert des gymnasiens: Les chœurs

des gymnases de La Chaux-de-Fonds et de
Neuchâtel, avec l'appui de l'orchestre Gym-
nase-Université et de quelques solistes de
renom, donneront leur traditionnel concert
vendredi 21 mars, 20 h. 15, à la Salle de mu-
sique. Au programme, une œuvre d'un
grand intérêt: «Sainte Ludmilla» d'Anton
Dvorak.

Les deux orphelines: Enfin un specta-
cle populaire au sens véritable du terme !
La Compagnie Jean-Louis Martin-Barbaz
de Paris joue au Théâtre, mardi 25 mars, 20
h. 30, le célèbre mélodrame: Les deux or-
phelines de d'Ennery et Cormon. Cette
pièce, parfaitement réalisée et montée,
plaira à un nombreux et très large public. A
ne manquer en aucun cas: dernier spectacle
de la saison !

Aula SSEC: 20 h. 15, Le cinéma dans la na-
ture, par G. Piaget.

Musée intern. d'horlogerie: 20 h. 15, Les
«Caboclos», aventuriers du Brésil.

Bois du Petit-Château: Parc d'acclimata-
tion, 6 h. 30 à 18 h.

Vivarium: 14-17 h.
Musée international d'horlogerie: 10-12, 14-

17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h.,14-17 h.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h.
La Plume: expos. Alain Nicolet.
Biblioth. de la Ville: 9-12, 13.45-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30 -18 h.
Cabaret Rodéo: Dancing - Attractions.
ue ocoicn: car-uancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-12,

14-16 h.
Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7h.30-llh.30, tél.

22 22 89.
Centre Rencontre: 16-18 h., 20-22 h. 30.
Boutique 3e âge, T.-Allemand 23, lundi -

vendredi 14-17 h.
Accueil du Soleil 4: 14-18 h.
SOS alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Armée du Salut: tél.

22 44 37.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30 -11 h. 30; tél. 26 64 41, 13 h. 30
-14 h. 30; tél. 23 57 58, 18-19 h.

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,
Versoix, Industrie 1.
Ensuite, police locale, tél. 22 1017,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 221017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Soc. prot. animaux: tél. 23 58 82 et 22 63 43.
Protection suisse des animaux: tél. 23 17 40

OU (U3B) 53 ai 4«.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.

23 52 42 et 31 74 35.
Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.
CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, Un amour de Coccinelle.
Eden: 20 h. 30, L'avare; 18 h. 30, Baby

Rosemary.
Plaza: 20 h. 30, Cul et Chemise.
Scala: 20 h. 45, Kramer contre Kramer.
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Une affaire de spécialiste

Poids X 7/ !\ V X  Pureté
Couleur L>{ /

/  
\f\ Taille

Vente directe
aux particuliers

Collision à La Main-de-La Sagne

Hier à 16 h. 35, une automobiliste
de La Chaux-de-Fonds, Mme M. F.,
circulait sur la route secondaire me-
nant de La Corbatière à La Main-de-
La-Sagne, avec l'intention d'emprun-
ter la route principale No 20 en direc-
tion de La Chaux-de-Fonds. En s'en-
gageant sur cette dernière route, elle
négligea de suivre la voie de lance-
ment et coupa la route à l'auto
conduite par M. R. D., du Locle, qui
roulait normalement sur la voie nord
de la RP 20 en direction de La
Chaux-de-Fonds. Une collision s'en-
suivit et la passagère du véhicule D.,
Mlle Catherine Marmy, 20 ans, du
Locle, blessée a été transportée en
ambulance à l'hôpital. Dégâts maté-
riels.

Passagère blessée

était civil
N.B.: Les dates indiquées dans cette ru-
brique ne sont pas celles de l'événe-
ment, mais celle de son enregistrement
par l'Office d'état civil.

JEUDI 13 MARS
Naissance
Guenat Emilie, fille de Dominique Roger
Oscar et de Andrée Germaine Thérèse, née
Jobin.
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Autorisée par la Préfecture

LIQUIDATION
PARTIELLE

du 20 mars au 18 mai 1980
pour cause de dégâts d'eau

W. Vogel
France 13 - Le Locle - Tél. (039) 31 60 22

6 parois
Rustique Aune 3830-.- 4735.-
Noyer 260 cm IMS.- 1785.-
Chône 280 cm U86-.- 1350.-
Tapis 200X300 53©.- 385.-

Tables salon
Armoire LS Xltl 2484.- 2250.-
Armoire baroque 2A8&.- 2250.-
Secrétaire LS XV marq. £86-.- 405.-
Fauteuil crapaud .886-.- 620.-
Fauteuil Voltaire .569-.- 485.-

Partout dans la cité
et durant toute l'année
pour vous approvisionner
et mieux vous conseiller:

^̂ B̂ EnHrHHUMplMfllv MP *

Les spécialistes à votre service
La Chaux-de-Fonds — Le Locle — Saint-lmier

I 2074 Marin 1
I Rue Bachelin 8 B¦ ¦¦ Tél. 038 3320 65 Hj

Régie Michel Turin SA I
Diplôme féd de régisseur et courtier ̂ B

il La Chaux-de-Fonds Kg
WÈ rue de la Tuilerie H

I appartement 4 pièces ¦
»¦ Fr. 428. r- charges WÊ
gg Libre dès le 1er avril 1980 WÊ

CORSO demain à 15 h y|y| AMOUR DE COCCINELLE enfants admis

ES
w§ ai

JEUNE

BOUCHER
désirant

se perfectionner
après

l'apprentissage.
Possibilité

d'avancement.
Bon gain.
13e salaire

MMNG. DIPL EPF FUST ^É
IT Reprise maximale s
H pour votre Si

M lave-vaisselle H
|§ usagé à l'achat d'une machine H
«S neuve. j iP
S Demandez nos H

H offres d'échange R
I SUPER I
f"! Seulement des marques |&
M connues, telles que in
m MELE, AEG, BAUKNECHT, M
U ELECTROLUX, NOVAMATIC/ |§
M VAISSELLA, ADORA, INDESIT. M

M etc" S
!IS Location - Vente - Crédit 9
jjÈi ou net à 10 jours. il

Sfâ Cb»ux-do-Fonda: Jumbo Tél. 039/26 6S 65 am
H Bienno: 36 Rue Centrale Tél. 032/22 65 25 H
HL Lausanne, Genève, Etoy.Villars-sur-Glêne MW
^B̂  et 38 succursales ^̂ mw

àiï.~£*. . . .  - -- « inafi' :-.-x m^y

Le Centre
«LES PERCE-NEIGE»
aux Hauts-Geneveys, cherche

UNE FEMME
DE MÉNAGE
à mi-temps
Faire offres à la Direction Centre
«Les Perce- Neige», 2208 Les
Hauts- Geneveys, tél. (038)
53 41 41 /

Spécial
Guadeloupe
Marti en collaboration avec Alrtour Suisse
vous propose trois voyages aux Antilles françaises,
accompagnés depuis le canton de Neuchâtel.

Dates de voyage
10-24 mai 1980 (arr.enSuisse le25.5.) Fr. 2173.-
12-26 juillet 1980 (arr. en Suisse le 27.7.) Fr. 2273.-
13-27septembre 1980(arr. enSuisse le28.9.) Fr. 2273.-

Vol par avion de ligne AIR FRANCE. 14 jours à l'hôtel

iîSSSSSU-l
• Demandez te programme

 ̂
l

• détaillé à wWg&.HH-'
:..-•••••••—•••• 

^
L

Renseignements, programmes, £ Bt
inscriptions auprès de: —^— 'U^F

5, rue de la Treille "TPI HÉË̂ îÉkH
I Tél. 038 258042 flfciÉ CPsF *̂ P:-̂
I 2300 La Chaux-de-Fonds r -^̂ r- T^ME
I 84, avenue Léopold-Robert |p| H ^̂
\Jél. 039 232703

a ^kA \̂ En toute saison,
/y^s^Ê L'IMPARTIAL
/B*-"̂  Vvotre compagnon !

Qualité et prix
avantageux

par la maison
de confiance

Commerce de chaussures cherche
pour sa succursale de La Chaux-de-Fonds

gérante
Nous désirons une vendeuse dynamique, connaissant
si possible la branche, ayant de l'initiative et capable
de diriger une petite équipe.
Langue: français et quelques notions d'allemand dési-
rées.
Date d'entrée: tout de suite ou à convenir.

Veuillez adresser vos offres manuscrites sous chiffres
06 H 920 123 à Publiccitas, 48 rue Neuve, 2501 Bienne.2̂L««»*t. Publicité intensive

Publicité par annonces.

A LOUER (Saison d'été)

COLONIE DE
VACANCES
40 lits, entièrement meublée et
équipée. Alpes vaudoises, centre
touristique important (patinoire,
piscine, etc.). Conditions favorables.

Renseignements FIDTJREX S. A.,
gérances-fiduciaires, rue Pestaloz-
zl 5, 1400 YVERDON. Tél. (024)
21 71 55.

A nudinq
Matériaux de construction S.A. Corcelles .

A la suite de la prochaine mise à la retraite du titu-
laire nous cherchons pour le 1er Août 1980

représentant
Nous offrons: Un poste à responsabilité comportant
une activité variée et intéressante. Situation stable.
Avantages sociaux. Un salaire adapté aux fonctions.
Ambiance de travail jeune et dynamique.

Nous demandons: Personnalité sérieuse, capable de
prendre des décisions rapides. Expérience dans la
vente. Connaissance des bois serait souhaitée.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, photo,
références et documents usuels à NUDING matériaux
de constructions S.A., Place de la Gare 2035 Corcelles.
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Retrait de pouvoir
DE REPRÉSENTATION
de l'union conjugale
Sieur Robert SUTTER, 2149 Brot-Des-
sus, retire à sa femme, Dame Josiane
SUTTER née MILLET, domiciliée aux
Pont-de-Martel, le pouvoir de représen-
ter l'union conjugale.

Publication autorisée par décision du 11
mars 1980.

Hôtel Judiciaire au Locle, le 11 mars
1980.

Le Président du Tribunal
\ du Locle:

J.-L. Duvanel

. i.
Entreprise de la place cherche

MACHINISTE
pour pelle hydraulique

Eventuellement possibilité de formation pour un ouvrier pos-
sédant le permis de poids lourds.

Entrée à convenir

Ecrire sous chiffre No 91-149 aux Annonces Suisses SA,
«ASSA», 2300 La Chaux-de-Fonds

GARAGES
PRÉFABRIQUÉS
grand choix de dimen-
sions, standard +
spéciales pour véhicu-
les privés, fourgons,
tracteurs. Simples ou
en rangée. Utilisables
également pour locaux
universels. Faciles à
monter soi-même ou
rendus posés. Bon
marché, direct du fa-
bricant. Réservez chez
Uninorm, Lausanne
(021)37 37 12 

a
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
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BOUCHER
Bon gain

13e salaire

annonces. rm I
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Publicité par annonces.

A louer au Locle
Rue de l'Hôpital 4

deux chambres
Rue de L'Hôpital 6

1 studio meublé
libre tout de suite

1 studio meublé
libre dès le 1.6.1980

, S'adresser à l'Etude Alain MATTHEY,
' notaire, rue de France 11, LE LOCLE.

Tél. (039) 31 10 92 - 93.
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Le gérant M. Jacot, se retire après 40 ans d'activité
Assemblée générale de la Caisse Raiffeisen du Locle

Samedi dernier, au premier
étage du restaurant Terminus au
Locle, se tint l'assemblée générale
ordinaire de la Caisse Raiffeisen
du Locle. A deux titres au moins,
ces assises revêtirent une impor-
tance particulière. D'abord parce
que ce furent les quantièmes de-
puis la fondation de la caisse du
Locle et ensuite, parce que celui
qui fut son gérant dès le début, M.
James Jacot abandonna officielle-
ment cette fonction qu'il occupait
depuis le 20 avril 1940. En recon-
naissance de son très long dévoue-
ment et de son indéfectible atta-
chement à la Caisse Raiffeisen,
l'assemblée réserva une véritable
ovation à celui qui fut le seul gé-
rant depuis la fondation de cette
banque régionale, jusqu'à cette an-
née.

Mais avant d'en arriver là, l'assem-
blée, selon ordre du jour bien précis,
s'occupa des divers points administra-
tifs prévus. Tout d'abord, M. Charles

' Jeanmaire, président de la Caisse
Raiffeisen du Locle s'adressa aux quel-
que 60 personnes présentes pour les
remercier de leur présence et leur sou-
haiter une très cordiale bienvenue.
Dans son rapport de gestion, il releva
qu'après 40 ans d'existence, seuls sub-
sistaient encore trois membres fonda-
teurs, MM. James Jacot, Emile Nico-
let, ancien président durant 22 ans et
Georges Huguenin. Remarquant que
le climat économique suisse était plu-
tôt à l'optimisme en raison, d'une
part, de la stabilisation des cours de
change ayant freiné la forte apprécia-
tion de notre monnaie et d'autre part,
grâce à la stabilité économique des
pays acheteurs de nos produits, il sou-
ligna que l'augmentation d'environ 5
pour cent de l'indice du coût de la vie
n'était pas un phénomène nouveau et
n'était pas de nature à susciter trop
d'inquiétude.

CONJONCTURE FAVORABLE
AUX EMPRUNTEURS

Il releva qu'en 1971 déjà, ce fameux
indice avait subi une forte augmenta-
tion, conduisant les autorités fédérales
à prendre certaines mesures. M. Jean-
maire ne cacha toutefois pas, qu'à son
avis, il sera difficile d'enrayer le phé-
nomène du renchérissement du coût
de la vie; bien que celui-ci soit en
bonne partie importé. Relevant alors
les augmentations des prix du pétrole
et par conséquence, ceux du mazout et
de l'essence.

L'orateur souligna également que la
nouvelle politique du Conseil fédéral
et de la Banque nationale suisse, dans
le secteur des exportations, politique
visant à maintenir notre franc à un
taux concurrentiel afin de préserver
l'emploi, n'ayant pas été sans certai-
nes conséquences sur les Caisses Raif-
feisen.

Si la conjoncture a souri aux sollici-
teurs de crédits a ajouté M. Jeanmaire
il remarqua que les grandes banques
avaient profité de cette situation par-
ticulièrement avantageuse pour les
emprunteurs, pour tout mettre en œu-
vre afin de trouver de nouveaux
clients. Le président de la caisse du
Locle déclara alors qu'il fallait se veil-
ler de ne pas abandonner les principes
fondamentaux, en matière d'octroi de
crédits, qui ont fait leurs preuves jus-
qu'ici.

Il conclut en assurant l'auditoire
que les perspectives de développement
des Caisses Raiffeisen, toujours basées
sur l'idéal coopératif, étaient bonnes.

DAVANTAGE DE MEMBRES
Le vice-gérant, M. Claude Jacot

donna alors connaissance du rapport
établi la dernière fois par le gérant, M.
James Jacot. Celui-ci releva que mal-
gré la conjoncture régionale, passable-
ment difficile , l'activité de la caisse du
Locle qui peut envisager son avenir
avec optimisme, avait été raisonnable-
ment fructueuse.

Il remercia les membres, au nombre
de 220 pour la Caisse Raiffeisen du
Locle, qui étaient restés fidèles à leur
institution, malgré les nombreuses sol-
licitations dont ils avaient fait l'objet,
de la part d'autres établissements
bancaires, qui, dit-il, à l'aide d'une pu-
blicité astucieuse tentent de suggérer
à nos clients de transférer leurs affai-
res ailleurs.

Ce chiffre de 220 membres est supé-
rieur de trois unités par rapport à ce-
lui établi à fin 1978.

PLUS IMPORTANT
ROULEMENT

Le mouvement général, 34.835.147
fr. 42, en hausse de quelque deux mil-
lions huit cent trente mille francs par
rapport à celui du dernier exercice,

traduit bien le développement cons-
tant de la Caisse Raffeisen du Locle.
Le compte d'exploitation, pour sa part
laisse apparaître un bénéfice, en 1979,
de 22.184 fr. 67 ayant notamment per-
mis l'attribution, à la réserve, d'une
somme de 20.468 fr. 67, portant ainsi
le total des fonds propres de la société,
y compris les 220 parts sociales, à
431.826 fr. 66. Ce qui permit aux gé-
rants de relever que depuis sa fonda-
tion, le bénéfice annuel de la Caisse
Raiffeisen du Locle était d'environ
10.000 francs, illustrant de cette ma-
nière, parfaitement bien la notion de
service de recherche permanente que
l'institution entend défendre.

Le bilan, avec des totaux égaux de
8.117.513 fr. 10 laisse apparaître que
75 % des avoirs de la caisse du Locle
sont des placements hypothécaires ou
des prêts à terme gagés. M. Jacot as-
sura ensuite les membres, que malgré
un léger fléchissement du rendement,
les comités restaient attentifs à l'évo-
lution constatée dans ce domaine afin
de défendre au mieux, aussi bien les
intérêts des déposants que des em-
prunteurs. Relevant enfin que jamais
aucune perte sur crédit personnel
n'avait été enregistrée, M. Jacot, par
la voie du vice-gérant, remercia les
membres de la longue confiance qu'ils
lui avaient témoignée.

Sur proposition de M. Willy Nico-
let, président du Conseil de surveil-
lance, l'assemblée vota diverses résolu-
tions, adoptant les rapports, les comp-
tes et donnant décharge aux organes
responsables.

M. Charles Jeanmaire, s'adressa
alors en termes très chaleureux au gé-
rant démissionnaire qu'il félicita pour
sa longue activité et son dévouement
constant. Rappelant que c'était le 20
avril 1940 qu'avait été fondée la
Caisse Raiffeisen du Locle, pour per-
mettre à chacun de bien saisir la très
importante évolution de cette caisse
depuis 40 ans, soit dès sa fondation, il
rappela qu'au terme de la première
année d'activité le roulement s'était
élevé à 45.380 francs et s'approche
cette année des 35 millions. Mieux que
tout autre, cette comparaison démon-
gra la belle manière dont M. Jacot
avait géré cette caisse, sachant acqué-
rir la confiance de tous les membres.
M. Jeanmaire souhaita encore une
nombreuse retraite à M. Jacot à qui il
adressa également tous ses bons vœux
de santé.

UN NOUVEAU GERANT
Visiblement très ému, M. Jacot tint

à relever qu'il n'avait pas été le seul
artisan d'une telle réussite. Il rappela
alors le nom des 15 autres personnes,
qui avec lui, avaient été les premiers
fondateurs de la caisse du Locle, pour
la marche de laquelle il dit avoir mis
tout son cœur. Les chiffres le prouvent
amplement. Relevant qu'il s'était agi
d'un immense effort d'implanter une
telle institution au sein d'une localité
essentiellement industrielle, M. Jacot
estima que la création de cette banque
régionale avait notamment eu pour ef-
fet de nouer des liens plus solides en-
tre les citadins et les gens de la campa-
gne.

M. James Jacot et son épouse fu-
rent fêtés et reçurent chacun une jolie
attention. Pour le remplacer, le comité
a informé l'assemblée qu'elle avait
choisi M. Claude Jacot, le fils du dé-
missionnaire, qui assura M. Jean-
maire, saura suivre l'exemple de son
père, de qui il a toujours reçu de bons
conseils.

En fin d'assemblée, les membres re-
çurent le paiement de l'intérêt de leur
part sociale; intérêt exceptionnelle-
ment porté à 6 % cette année, en rai-
son du 40e anniversaire de la caisse.
Après une petite collation, les person-
nes présentes découvrirent un film
réalisé par M. Hans Màgli, «Eton-
nante et lumineuse Ardèche». (JCP)

Mme et M. James Jacot, l'ancien gérant, à gauche et M. Charles Jeanmaire
président et Claude Jacot, qui succédera auposte laissé par sonpère.

(Impar-Perrin)

L'Eglise toujours en proie aux difficultés financières
Assemblée annuelle de la paroisse réformée

Vendredi dernier eut lieu, à la cha-
pelle de la Maison de paroisse, en pré-
sence d'un public malheureusement
assez réduit, l'assemblée annuelle de la
paroisse réformée, présidée par M.
Henri Jeanneret. En début d'assem-
blée, le pasteur Eric Perrenoud ap-
porta un court message tiré du chapi-
tre 24 des Evangiles selon Saint-Mat-
thieu: «Veillez car vous ne savez à
quelle heure votre Seigneur viendra»;
plaçant ses propos dans un cadre plus
général débouchant sur la question:
Quelle est actuellement la mission de
l'Eglise?

Le procès verbal de la dernière as-
semblée fut lu par M. Siegfried Flûcki-
ger, tandis que les comptes furent pré-
sentés par M. Cyrille Vaucher, tréso-
rier. Ceux-ci ne sont guère favorables
sur différents points. En effet, les re-
cettes sont en diminution, l'exercice
boucle par un déficit et tant les collec-
tes que les souscriptions ont rapporté
moins que les années précédentes. Par
ailleurs, le budget établi pour l'exer-
cice prochain n'est guère optimiste
puisqu'aucune amélioration notable
n'est prévue. Ces comptes donnèrent
lieu à une longue discussion.
MODIFICATION
STATUTAHIE^Lors de la réélection des pasteurs,
MM. Eric Perrenoud et Victor Phil-
dius furent largement applaudis. Puis
l'assemblée aborda la question de la

révision des statuts de l'EREN. Le
Conseil de paroisse proposa en parti-
culier la modification de quelques arti-
cles. Ainsi, l'article 24 serait le sui-
vant: «Le Conseil paroissial se com-
pose: des pasteurs et diacres de la pa-
roisse, des députés laïques au synode
et leurs suppléants, de 30 à 50 an-
ciens». Les autres modifications ne
sont qu'assez mineures. Après une in-
terruption bienvenue durant laquelle
le thé fut servi, M. Henri Jeanneret
donna connaissance du rapport de ges-
tion du dernier exercice, dans lequel
furent surtout rappelés les principales
manifestations qui marquèrent la vie
paroissiale.

UNE ANNEE BIEN REMPLIE
Ce furent tout d'abord les soirées de

l'Alliance évangélique qui ouvrirent
l'année 1979, puis le 23 janvier, un
concert donné par John Littleton rem-
plit le temple. Le 31 mai, ce fut un
beau concert du Chœur mixte parois-
sial. Diverses festivités, le 30 septem-
bre furent organisées en l'honneur de
son directeur, M. André Bourquin, qui
occupe ce poste ainsi que celui d'orga-
niste depuis 50 ans.

, Le 15 décembre, un spectacle gra-
tuit fut offert à la population du Lo-
cle, en vue des préparatifs de la fête de
Noël; spectacle donné par la Compa-
gnie de la Marelle (théâtre de l'église).
Le résultat ne fut guère satisfaisant.

Autre élément intervenu cette der-

nière année dans la vie paroissiale,
l'élection, les 9 et 10 juin des autorités
paroissiales, permettant ainsi l'apport
de forces nouvelles.

Durant les mois de mai et d'octobre
se tinrent, au Locle, des sessions de
formation biblique. Grâce à quelques
laïques, un moment de recueillement
est maintenu au temple. Des rencon-
tres destinées à accueillir les nouveaux
paroissiens eurent lieu en janvier et fé-
vrier 1980.

Du point de vue financier, l'of-
frande annuelle avec tirelires a permis
de recueillir chaque année de 13 à
15.000 francs. Mais il est de plus en
plus difficile de trouver des collec-
teurs. Avec la paroisse catholique-ro-
maine, un comité d'accueil s'est vu
confier la responsabilité de jeunes ré-
fugiés vietnamiens, qui séjournent au
Locle depuis le 1er décembre.

L'EQUIPE PASTORALE
ETDLACONALE

En ce qui concerne l'équipe pasto-
rale et diaconale, on peut relever dans
le rapport de gestion que la santé de
Mlle Malcotti s'est fort heureusement
améliorée, mais qu'elle n'a pu encore
reprendre son travail totalement. Le
passage, au Locle, du pasteur Antoine
BoreL maintenant à Bôle, fut particu-
lièrement apprécié. Depuis l'automne
dernier, M. Paul Favre est stagiaire en
tant que diacre dans la paroisse, occu-
pant un poste à mi-temps, alors que
l'activité de Mlle Crommelin, égale-
ment diacre prend de l'importance.
L'assemblée eut alors une pensée de
reconnaissance à l'égard du pasteur
Robert Jéquier qui poursuit son mi-
nistère auprès des personnes du 3e
âge, tant à la Résidence qu'à Mireval.

Il fut aussi question de la prochaine
retraite du pasteur Tissot, pour le
remplacement duquel aucune candi-
dature n'est en vue.

Une assez longue discussion au sujet
du culte et de la Sainte-Cène, ouverte
par M. Alfred Bourquin fut alors en-
gagée. Le rapport de gestion fut vive-
ment apprécié par les personnes pré-
sentes. Il serait toutefois à souhaiter
que celles-ci soient plus nombreuses
lors de ces assises, (je)

Un nouveau président à la tête
du comité d'organisation

Fête des promotions: c'est déjà parti

En raison du départ de la localité de
M. Gérard Rigolet, qui avait présidé
de main de maître aux destinées de la
fête des promotions en 1979, le comité
de cette dernière a confié cette tâche à
M. Hermann Widmer qui avait déjà
assuré par intérim cette fonction, il y
a quelques années. C'est dire si la réus-
site de la fête des promotions de cette
année, qui aura lieu les 4 et 5 juillet
prochain est assurée; pour autant que

le beau temps soit de la partie. Aucun
autre changement n'est intervenu
dans le comité d'organisation de cette
fête des promotions, qui comme d'ha-
bitude relève de la compétence du
groupement des sociétés locales.

Comme l'année dernière, une at-
traction mise en place le vendredi soir
ainsi qu'un lâcher de ballons pour les
enfants marqueront le début des festi-
vités.

Diverses animations prévues par les
organisateurs permettront comme
d'habitude aux enfants de s'en donner
à cœur joie, durant la soirée du ven-
dredi et lors de la journée du samedi.

L'emplacement de la fête restera le
même. Ainsi durant ces deux jours, le
centre de la cité connaîtra à nouveau
une animation sans pareille. Enfin, en
respect d'une sympathique tradition
qui connaît toujours un succès formi-
dable et constitue le clou de la mani-
festation, les organisateurs ont prévu
de mettre sur pied un grand cortège
d'enfants costumés. Le thème de cette
année sera connu prochaine-
ment, (jcp)

Le Locle
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 -18 h.
Biblioth. de la Ville: 14 h. 30 -18 h. 30.
Pharmacie d'office: Breguet jusqu'à 21

h. Ensuite le No 117 renseignera.
Permanence médicale: en l'absence du

médecin traitant, tél. No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôp ital , téL
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 117 ren-
seignera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
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Changements en vue au bureau
de poste du Col-des-Roches

M. René Droxler, le buraliste appré-
cié de chacun pour sa cordialité et sa
serviabilité, vient de fêter, le 9 mars,
ses 40 de services aux PTT. A cette oc-
casion, M. J. Meixenberger, directeur
des postes à Neuchâtel, l'a remercié au
nom de l'entreprise et l'a félicité de sa
fidélité. Regrettablement, l'état de
santé du buraliste, s'est altéré au
cours des ans de sorte que, au lieu de
prendre sa retraite au printemps 1981,
il résignera probablement ses fonc-
tions cet automne déjà de façon à évi-
ter les fatigues des tournées de distri-
butions hivernales. Après une si lon-
gue carrière dans les Montagnes neu-
châteloises, un tel souhait est bien

compréhensible. Mais il est certain
que le départ de M. R. Droxler, lors-
qu'il se produira, ne laissera que des
regrets.

Pour assurer l'avenir, dans la pers-
pective de la prochaine retraite de ce
titulaire aimé dans son secteur, la di-
rection des postes à Neuchâtel vient
de désigner M. Michel Moullet, pré-
sentement buraliste à Noiraigue, qui a
gardé de nombreuses attaches au Lo-
cle où il travaillait antérieurement.
Dans son cas, il s'agit plus d'un retour
que d'un véritable transfert et cette
circonstance dispense de le présenter
plus longuement, (comm.)

Au Club des loisirs

C'est le premier jeudi du mois de
mars que M. Hans Maegeli-Barth est
venu parler, au Casino, devant les
membres du Club des loisirs de
«l'étonnante et lumineuse Ardèche».
Cinéaste et conférencier de talent, M.
Maegeli a présenté un très beau f i lm,
d'une réelle valeur artistique. Ce fut
un véritable régal pour les yeux de
voir l'Ardèche, cette ancienne pro-
vince du Massif central par tous les
temps selon le déroulement des sai-
sons.

A chacune d'elles, les activités des
habitants sont différentes et de ce
pays se dégage un charme surprenant.
Dans ce pays riche en histoire, beau-
coup de choses n'ont guère changé.
Les maisons du XVIe siècle sont res-
tées les mêmes, avec leurs grandes
cuisines dont le fond est encore de
terre battue.

Dans les villages, comme ceux de
Lumastre ou Saint-Agraive, on vit
simplement. On fait grande consom-
mation de châtaignes et de lait de chè-
vre. Parfois on tue une chèvre ou un
mouton pour faire provision de
viande. Si l'on trouve quelques vaches
ou des chevaux dans les immenses pâ-
turages, ce sont nettement les moutons
et surtout les chèvres qui prédomi-
nent. Leur lait permet la fabrication
d'un excellent fromage. L'Ardèche,
encore peu ouverte au tourisme fut

aussi la terre des grands martyrs, tels
que Pierre et Marie Durand. Comme
au temps de la persécution menée par
le roi Louis XrV, appelé en Ardèche
Louis le Petit contre les protestants,
les Allemands, au cours de la Seconde
guerre mondiale se sont perdus dans
ces immenses forêts où les châtai-
gniers abondent. L'Ardèche: un pays
merveilleux au passé lourd d'histoire
où la luminosité demeure éclatante.

0c)

Etonnante et lumineuse Ardèche
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Claudia et Albert !

STUNZI-WILHELM
ont la grande joie d'annoncer

la naissance de

ROBIN
le 15 mars 1980

Maternité Le Locle
Temple 18
Les Brenets
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Appartements à louer
au Noirmont

dans immeuble construit par PREVHOR,
Fondation de prévoyance de l'industrie
horlogère suisse

— construction tout confort
— appartements familiaux de 4 chambres, 108 m2
— appartements familiaux de 3 chambres, 97 m2
— tous les appartements comportent 2 salles d'eau
— cuisines (habitables) entièrement équipées
— caves et galetas
— parc souterrain pour voitures

Loyers mensuels: i
—• appartements 4 chambres Fr. 500.- + charges
— appartements 3 chambres Fr. 445.- + charges

Les appartements sont disponibles immédiatement ou pour
date à convenir.

Pour tout renseignement, s'adresser à la régie:
Fiduciaire de Gestion et d'Informatique SA, Av. Léopold-Ro-' bert 67, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 63 68 ou
23 63 69

Pour visiter, s'adresser à M. Jacouloz, concierge.

( P*^** 1
A LOUER

pour le mois de juin

APPARTEMENT
de 4 pièces, près du centre de la ville,
chauffage central, salle de bain, loyer de
Fr. 380.- acompte de charges compris.

APPARTEMENTS
de 3 pièces, dans immeubles anciens ré-
novés, avec confort, rues de la Paix et

Numa-Droz.

APPARTEMENT
de 2 pièces, dans- petite maison, avec

confort, quartier Hôpital

CHAMBRE INDEPENDANTE
meublée, chauffée, prè^ de l'Ecole de

Commerce.
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CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

Jardinière 87 • Tél. (039) 23 78 33 ,

Municipalité de St-lmier

Mise au concours
La municipalité de Saint-Imier met au concours une place
d'

agent de police
Exigences: formation dans une école de police.
Traitement: selon classe 10 de l'échelle des traitements.
Entrée: selon entente.
Place stable, affiliation à la caisse de retraite du personnel
communal
Tous renseignements peuvent être demandés au secréta-
riat municipal.
Les offres de services, accompagnées d'un curriculum vitae
et de copies de certificats sont à envoyer au Conseil muni-
cipal, 2610 Saint-Imier, jusqu'au 11 avril 1980.

Conseil municipal

Nous cherchons pour notre département de construction de
montres un
ingénieur ETS
en microtechnique
Nous offrons:
— de bonnes connaissances en électronique
— une imagination créative
— une certaine expérience dans la construction et si possible

dans la fabrication de mouvements mécaniques et/ou élec- .
troniques.

Nous offrons un poste très intéressant et indépendant.
Les intéressés sont priés de faire leurs offres en indiquant leur
formation et leur activité jusqu'à ce jour.

pP̂ i Cal
Travail temporaire

Nous cherchons pour nos différents secteurs
de fabrication,

personnel féminin
et masculin
pour une durée limitée.

Horaire réduit possible.

Les personnes intéressées voudront bien faire leurs offres
au service du personnel.

Des renseignements éventuels peuvent être demandés par
téléphone au No (039) 42 1142, interne 209 j

¦5fEM~FLÛcKIQER & FILS S.A. ffTÏI
WM FABRIQUE DE CADRANS SOIGNÉS ÊfM
Wm*m\ m CH-2610 SAINT-IMIER Wm*i m

Atelier de polissage
de boîtes soignées

cherche intensive-
Publicité

personnel masculin amSSces.
personnes consciencieuses | (V
seraient formées. â ŷ
Pour tous renseignements:
tél. (039) 23 27 88

A VENDRE
à Peseux, rue commerçante

IMMEUBLE
3 étages à usage commercial, avec un
appartement et un ascenseur.

Ecrire sous chiffre 87-351 aux An-
nonces Suisses SA ASSA, Fbg du
Lac 2,2001 Neuchâtel

A vendre à Saignelégier

1500 nri2 terrain
à bâtir

viabilisé, prix à discuter.
Ecrire sous chiffre 84 526 à Pu-
blicitas 2900 Porrentruy.

A louer pour date à convenir à Saint-
Martin

maison familiale
belle situation, ensoleillée, tranquille,
vue sur le Val-de-Ruz. Comprenant
7 chambres, confort, jardin, verger de
850 m2.
Tél. (038) 5317 76 après 18 heures.

A louer dès le 1er juin 1980, rue de la
Fiaz 38, 2e étage
appartement de 3Vi pièces
tout confort. Loyer mensuel Fr. 469.-
toutes charges comprises.
Tél. (039) 26 79 53.

A louer pour date à convenir, près de la Place
du Marché
magnifique appartement
de trois pièces, tout confort, chambre-haute,
machine à laver. Conviendrait pour couple
âgé ou personne seule.
Tél. (039) 22 12 03.

A LO U E R quartier de l'Abeille
1 appartement de trois pièces rez-de-
chaussée, chauffage central, salle de
bain. Prix du loyer Fr. 358.50 charges
comprises. Téléphoner au (039)
234551.

au printemps
cherche

pour le bar

DAME ou FILLE
D'OFFICE
pour le laboratoire de pâtisserie

DAME ou FILLE
DE CUISINE

Travail facile ne demandant
pas d'aptitudes spéciales.

Se présenter au bureau du per-
sonnel ou téléphoner au (039)
23 25 01.

BELLE CHAMBRE meublée indépen-
dante avec WC, douche et entrée sépa-
rée, quartier hôpital Fr. 150.- (seule
ment pour demoiselle ou dame) tél.
039/23 96 60 
MEUBLÉE ïndépendantë,T>a£
P. Schaeffer, Parc 11, tél. (039) 23 73 34.

TV COULEUR Hitachi Pal, 51 cm., prix
neuf Fr. 1400.- au plus offrant. Tél. (039)
316089. 

COLLECTION timbres-poste, tél. (039)
22 12 03. 

PENDULE JAPY, avec cloche, époque fin
18e siècle, tél. (039) 26 72 36 heures repas.

Abonnez-vous à L'IMPARTIAI



Téléskis
Les Bugnenets-Chasseral
Dès ce jour les installations fonctionnent
de la manière suivante

Semaine: uniquement l'après-midi
Samedi-dimanche: toute la journée
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«Une politique du raisonnable»

M. André Brandt, homme-orchestre
des routes et de l'énerg ie :

Un homme sera particulière-
ment sollicité durant la prochaine
session extraordinaire du Grand
Conseil neuchâtelois: le conseiller
d'Etat André Brandt, chef du Dé-
partement des travaux publics. A
lui en effet de défendre deux des
plus importants rapports présen-
tés par le gouvernement au légis-
latif cantonal: le crédit routier de
18 millions de francs et le projet
de loi sur l'énergie.

M. André Brandt, chef du Dépar-
tement des travaux publics.

(Photo Bernard)

La 7e étape de restauration et
de correction des routes nationa-
les?: «C'est, dit-il un programme
de bon sens, devenu absolument
indispensable si l'on veut mainte-
nir notre capital routier, actuelle-
ment évalué à un milliard de
francs. Particulièrement depuis
l'après-guerre, le canton a fourni
un très grand effort en faveur du
développement de son réseau, es-
sentiel à la vie économique de no-
tre République. Las, depuis la
crise du pétrole, l'opinion publi-
que s'est soudainement prise à re-
fuser toute dépense en faveur des
routes et il faut même nous atten-
dre à voir se dessiner de nouvel-
les oppositions, même lorsqu'il
s'agit d'un plan d'entretien nor-
mal, modéré, très raisonnable.
Pourtant, il y a urgence en la ma-
tière. Les expertises techniques
effectuées depuis une dizaine
d'années grâce à des appareils so-
phistiqués ont permis au Service
des ponts et chaussées de souli-
gner la grande décrépitude de nos
routes. Le rapport qu'il nous a re-
mis l'an dernier montre qu'on ne
peut plus attendre. C'est simple,
et les calculs le prouvent: si on
devait renoncer maintenant au
programme minimum proposé,
une dépense quatre fois supé-
rieure devrait être consentie à
terme pour faire les mêmes tra-
vaux, tant la dégradation s'accé-
lère. Ceci en raison particulière-
ment de l'augmentation du trafic,
et plus spécialement de celui des
poids lourds.

"Pour maintenir l'acquis dans
un état convenable, il faudrait au
moins investir une quinzaine de
millions de francs tous les trois
ans. Or, vous le savez, le peuple a
par deux fois refusé des crédits
routiers, accentuant le retard pris
dans l'entretien des liaisons, indé-
pendamment de la suppression
des points noirs subsistants à la-
quelle nous avions dû renoncer.
Si on voulait réaliser ce qui doit
être fait absolument, c'est une soi-
xantaine de millions qui de-
vraient être engagés. Nous avons
voulu nous en tenir à une enve-
loppe plus légère de 18 millions en
établissant des priorités dans les
priorités.

«Une particularité de ce nou-
veau programme, c'est qu'il tra-
duit notre conception d'une sépa-
ration optimale des usagers, dans
les limites financières qui nous
sont imparties. C'est-à-dire que si
nous proposons de faire certaines
corrections de routes, nous inscri-
vons également dans ce plan plu-
sieurs créations de trottoirs pour
les piétons, un passage souterrain
aussi aux Eplatures, qui doivent
améliorer la sécurité du trafic. De
même, nous sommes là un des
premiers cantons à se lancer dans
la création d'un réseau d'itinérai-
res cyclistes recommandés, fruit
de longues études menées par les
ponts et chaussées - dont certains
membres ont parcouru tout le
canton à vélo - et une commission
formée spécialement dans ce but.
L'ensemble de ce dernier projet

représente une dépense d'environ
2,5 millions de francs et nous nous
bornerons, dans un premier
temps, à une étape d'un million.

«Financièrement, la 7e étape de
crédits routiers ne pose guère de
problèmes. Notre compte finan-
cier est en effet parmi les meil-
leurs de Suisse. Si d'aventure
nous devions renoncer à investir
ces 18 millions - ce qui serait très
grave - nous aurions amorti d'ici
5 ou 6 ans au maximum tous nos
investissements routiers, y com-
pris la part du canton dans la N5.
C'est dire que nous sommes en
mesure d'attribuer aux routes les
sommes qu'elles exigent sans
mettre les finances cantonales en
péril. Et ce d'autant plus que le
revenu des taxes automobiles
continue à augmenter, alors que
la loi prévoit que l'essentiel de ces
taxes doit aller à l'amélioration
des routes».

* * *
La loi sur l'énergie, elle, vise à

donner au canton les moyens
d'une réelle politique en la ma-
tière. Politique dont les deux
traits principaux sont l'encoura-
gement aux économies d'énergie
et la promotion des énergies nou-
velles.

«Là encore, l'histoire a tourné
avec la crise du pétrole. Toutefois,
il a fallu attendre un certain nom-
bre d'années pour que le public
comme les autorités se sentent
véritablement concernés. La
Confédération n'ayant pas de ba-
ses légales pour intervenir, elle
laisse aux cantons le soin de légi-
férer sur le modèle d'un canevas
type qui doit permettre une cer-
taine homogénéité nationale. Dès
1977, nous avons commencé sé-
rieusement à travailler sur ce
projet. En novembre 77, la
Commission cantonale de l'éner-
gie a été constituée. Ses sept sous-
commissions ont ensuite oeuvré
d'arrache-pied pour élaborer
cette loi cadre. Parallèlement,
nous avons nommé un délégué
aux questions énergétiques, entré
en fonction le 1er novembre 79.

«Cette loi nous donnera les ins-
truments d'une politique raison-
nable. Elle précise quelles mesu-
res sont à prendre pour éviter le
gaspillage. L'Etat et les commu-
nes, notamment, profiteront de
leur capital immobilier pour se li-
vrer à des expériences qui pour-
ront ensuite être répandues dans
le public en cas de succès. Je
pense notamment à la limitation
de la température de chauffage et
à l'amélioration de l'isolation. Par
le biais de notre Fonds cantonal
de l'énergie, nous pourrons attri-
buer des subventions à ceux qui
entreprennent des travaux dans
ce sens, ou agir par l'intermé-
diaire d'abattements fiscaux qui
resteront du ressort du Grand
Conseil agissant par décret. De
cette façon, nous pensons encou-
rager les initiatives.

«Cette politique de l'énergie
comprendra encore d'autres opé-
rations qui devraient porter leurs
fruits à terme, particulièrement la
préparation d'un programme sco-
laire et d'une propagande publi-
que, destinés à sensibiliser l'opi-
nion aux problèmes de l'énergie
dès l'école. Enfin, le département
suscite actuellement la création
d'une société dans laquelle l'on
pourra trouver tous les milieux
intéressés, consommatrices, loca-
taires, gérants, architectes, ingé-
nieurs, qui pourront tenter de
trouver ensemble des solutions
aux problèmes posés. Une sorte
de faîtière sous forme d'associa-
tion privée dont l'Etat encoura-
gera les activités après avoir par-
rainé sa constitution. Elle devrait
être officiellement constituée cet
automne».

JAL

Création de 366 km. d'itinéraires cyclables
Proposée au Grand Conseil dans le cadre d'un crédit routier de 18 millions

Quand on parle de projets routiers, le vocabulaire reste classique:
préserver la qualité de l'infrastructure existante, améliorer la fluidité du
trafic, accroître la sécurité aussi bien des automobilistes que des «deux-
roues» et des piétons souvent, hélas, «adversaires» potentiels sur le
terrain. Mais jamais encore l'on avait évoqué le plaisir que peuvent
ressentir certains usagers d'un moyen de déplacement en passe de re-
trouver sa vogue d'antan: la bicyclette. C'est donc une «première» que
proposera le Conseil d'Etat lors de la prochaine session extraordinaire (à
plus d'un titre) du Grand Conseil neuchâtelois en intégrant à son nou-
veau programme de correction et d'aménagement des routes cantonales
(d'un montant de 18 millions) la création d'un véritable réseau
d'itinéraires cyclables recommandés qui pourrait être réalisé à moindres
frais en profitant des liaisons actuelles. Façon de prouver qu'il y a place
pour tout le monde et pour tous les goûts dans un monde mécanisé où
un certain retour à la nature et à la simplicité n'est pas impossible.

C'est en octobre 1973 que le député
ppn Jean-Claude Jaggi avait déposé sur
le bureau du législatif un postulat ac-
cepté le même jour demandant au
Conseil d'Etat «d'étudier les moyens de
faciliter la pratique du cyclisme et de fa-
voriser l'établissement de pistes cycla-
bles sur les principales voies de commu-
nication, dans le cadre de mesures coor-
données avec les communes.» Par la
suite, d'autres interventions au Grand
Conseil et des demandes des autorités
communales ont été faites pour l'étude
d'aménagements pour cyclistes. Cons-
cient du regain d'intérêt dont bénéficie
la «petite reine», aussi bien sur le plan
sportif que comme moyen de délasse-
ment et de tourisme, le service des ponts
et chaussées a entrepris une étude. Et
pour conduire celle-ci, explique le gou-
vernement dans son rapport, un groupe
de travail a été constitué avec des repré-
sentants des clubs cyclistes, de la police
cantonale, de l'office neuchâtelois du
tourisme, des services des améliorations
foncières, des forêts et des ponts et
chaussées.

«La ségrégation des usagers par caté-
gorie est à la base de la sécurité routière.
Cette phrase, relevée dans une récente
brochure éditée par le Bureau suisse de
la prévention des accidents caractérise la
politique de sécurité que le Conseil
d'Etat veut faire sienne dans la mesure
des moyens financiers qui lui sont accor-
dés», ajoute encore le rapport.

L'étude a d'abord porté sur le recense-
ment et l'analyse des besoins. Il en res-
sort notamment que si 13 % des élèves
utilisent le vélo dans un trafic essentiel-
lement urbain, 1 % seulement des adul-
tes s'en servent comme moyen de trans-
port interurbain ou pour se rendre à leur
lieu de travail. 85 % des cycles enregis-
trés dans le canton (27.300 en 1978),
grosso-modo, sont ainsi utilisés pour le
cyclotourisme.

D'ABORD UN MOYEN DE DETENTE
«Le très grand développement, ces

dernières années, de la pratique du vélo
comme moyen de détente, de promenade
ou de maintien en bonne forme physique
a eu pour conséquence une augmenta-
tion sensible de ce trafic sur nos routes,
constate l'Etat. Désireux de pratiquer
son sport favori en dehors de toute circu-
lation automobile dangereuse et pol-
luante, le cycliste recherche des itinérai-
res secondaires plus sécurisants. Le TCS
l'a compris puisqu'il a réalisé, jusqu'à ce
jour, une dizaine de cyclo-centres totali-
sant plus de 4000 km. de parcours bali-
sés.

«L'évolution du nombre de cycles re-
censés dans le canton de Neuchâtel par
le service des automobiles est éloquente:
de 1955 à 1971, ce nombre est tombé de
36.000 à 18.000, ce qui représente une di-
minution annuelle moyenne de 4,5 %; en
1979, il était de 28.700, ce qui correspond
à une augmentation de 6 % par année.
Ces données statistiques montrent qu'il
faut tenir compte, en premier lieu, des
besoins du cyclotourisme lors de la re-
cherche de solutions.»

Deux solutions ont donc été exami-
nées. La première consiste à aménager
des pistes ou bandes cyclables au bord
des routes, solution particulièrement
adaptée pour des trajets courts, dégagés
et à forte concentration de cycles. Pour
des liaisons de grande distance ou des
circuits fréquentés essentiellement par
les cyclotouristes, de tels aménagements

sont trop coûteux (renchérissement d'en-
viron 30 % du coût des travaux, emprises
de terrain supplémentaires, etc.) et ne
correspondent pas aux avantages expo-
sés.

La seconde solution consiste donc à
réaliser un réseau d'itinéraires cyclables,
empruntant des chemins et routes exis-
tants, interdits à la circulation automo-
bile ou à faible trafic. Le réseau projeté
comprend 21 itinéraires différents, repré-
sentant 366 kilomètres. Il tient compte
de deux aspects: d'une part assurer des
liaisons entre les régions, le Haut et le
Bas, relier les limites du canton (Vau-
marcus-Le Landeron, Les Verrières-Bou-
dry, le Col des Roches-La Cibourg) et
d'autre part, créer des circuits dans
chaque district (Valanvron, Le Locle,
Les Cemets, Val-de-Ruz, Cortaillod, Li-
gnières).

COUT DU PROJET:
2,5 MILLIONS

93 % (340 km.) des tronçons retenus
sont déjà revêtus de tapis bitumeux ou
de béton, 6 % (23 km.) sont non revêtus
et 1 % (3 km.) est à construire. Pour des
questions de commodité, de sécurité et
d'entretien, il est prévu de revêtir les
tronçons manquants. Certains secteurs
plats et sans circulation automobile,
comme le long des berges de l'Areuse au
Val-de-Travers, resteront en groise fine.
Les nouveaux .chemins seront construits
au gabarit minimum de 2,50 m. Les che-
mins existants seront aménagés sur leur
largeur actuelle, mais un minimum sur
2,50 mètres; ils répondront ainsi aux nor-
mes en vigueur.

Le coût de l'aménagement de l'ensem-
ble du réseau est estimé à 2,5 millons de
fr., dont 2,3 millions pour les travaux et
200.000 fr. pour la signalisation. Parlant
du financement il n'est pas inutile de
rappeler qu'en 1979, les taxes sur les cy-
cles ont rapporté 172.000 fr. Durant ces
dix dernières années, le rendement des
taxes a régulièrement progressé, passant
de 127.000 fr. environ au chiffre précité.
Le montant total ainsi encaissé sur cette
période est de l'ordre de 1,5 millions de
francs, dont 1,1 million représentant la
part de l'Etat. Le rendement de cette
taxe étant réparti à raison de 75 % pour
l'Etat, 21,25% pour les communes et
3,75 % attribués au Fonds des routes
communales.

Ajoutons enfin que la surveillance des
itinéraires sera confiée aux clubs cyclis-
tes du canton, l'entretien proprement dit
incombant aux propriétaires des routes
et des chemins. L'Etat se bornera à une
participation financière sous forme de
subventions aux personnes chargées de
cette surveillance et de l'entretien. (L)

La septième étape de restauration et
de correction des routes cantonales

Si le projet de création d'un réseau
d'itinéraires cyclables recommandés
constituera le volet le plus spectaculaire
de cette demande de crédits routiers les
corrections et améliorations prévues au
programme n'en resteront pas moins le
morceau essentiel du projet présenté au
Grand Conseil. Les itinéraires cyclables
n'émargent en effet que pour 1 million
de francs (pour la première étape) dans
cette liste de travaux, sur un total de
19,9 millions, dont 1,9 million de subven-
tions fédérales.

La 7e étape de restauration et de cor-
rection des routes cantonales comprend:
9 T 10 Les Verrières-Est-Le Crêt

(2,5 millions de fr., dont 800.000 fr. de
subvention fédérale): c'est la suite de
l'élargissement de cette route entre Le
Crêt et le Haut de la Tour, entrepris
dans le cadre du précédent crédit routier
de 13,8 millions et dont les travaux se-
ront achevés en été 80. Sur ce secteur, la
chaussée sera portée à 7,5 m. sur une lon-
gueur de 700 m. avec une légère modifi-
cation du tracé. L'aménagement du car-
refour de la route des Bayards (RC 2225)
ainsi que la correction de cette route
cantonale sur une longueur de 120 m.
sont également prévus dans le cadre de
ce projet.

Q T 10 Tunnel de la Roche-Percée
(3 millions de fr. dont 940.000 francs
de subvention fédérale): ce tunnel, si-
tué en dessus de Saint-Sulpice, constitue
un point noir particulièrement dange-
reux de la T 10. Il a eu son gabarit amé-
lioré durant la première moitié du siècle.
Cependant, le tracé géométrique de la
route n'a pu être corrigé. Compte tenu
du gabarit du tunnel et de la largeur de
la route (6 mètres) qui présente un vi-
rage de 32 m. de rayon, le croisement
d'une voiture et d'un poids lourd est ex-
clu à cet endroit. La solution qui parait
la plus satisfaisante consiste à supprimer
le virage par une correction de la route
sur une longueur de 235 m., dont 115 m.
en tunnel. Le gabarit d'espace libre dans
le tunnel est prévu pour une chaussée de
7,5 m. avec deux accotements. La solu-
tion sera définitivement arrêtée une fois
connus les résultats des travaux de re-
connaissance géologiques et géotechni-
ques.

0 RC 149 carrefour des Calame-
cimetière de Mont-Repos: 290.000
francs. Pour la construction d'un trot-
toir le long de la route sur environ 130 m.
depuis le restaurant du Jet d'eau, puis
d'un chemin pour piétons sur une lon-
gueur de 340 m.
0 20 passage inférieur à piétons

du Temple des Eplatures: 500.000 fr.
(dont 160.000 fr.de subvention fédé-
rale escomptée). Il s'agit d'améliorer la
sécurité des piétons sur ce secteur extrê-
mement fréquenté, (9600 véhicules par
jour en moyenne) en attendant l'aména-
gement de cette importante voie de
communication d'intérêt national.

Q RC 1310 Les Chéseaux - La Sa-
gne-Eglise: 2,1 millions de francs
pour améliorer un tronçon qui est parti-
culièrement significatif de la dégrada-
tion enregistrée par les routes cantonales
du fait du manque de crédits et de tra-
vaux d'entretien ces dernières années.
Depuis 1974, des citoyens et les autorités
de La Sagne demandent régulièrement
l'aménagement d'un trottoir le long de
ce tronçon. Le projet s'étend sur environ
2 km. jusqu'au passage à niveau de La
Sagne-Eglise. Il prévoit le renforcement
de la chaussée actuelle, sa mise au gaba-
rit de 7 m. de largeur et la création d'un
trottoir de 1,50 m.
• RC 2272 L'Engolieu - Petit-Cof-

frane: 1,9 million de fr.: C'est la route
collectrice de deuxième classe la plus
chargée du canton avec un trafic de 1500
véhicules par jour. Le projet d'améliora-
tion consiste à renforcer la partie cen-
trale de la chaussée, à reconstruire les
bords, à mettre la route au gabarit de 6
m. et à refaire deux banquettes. La lon-
gueur de la correction sera d'environ
2100 m.

m Suite en page 14

I

Dans le cadre de la présenta-
tion de la prochaine session
du Grand Conseil neuchâte-
lois, lire aussi en page 14 l'ai*
ticle intitulé «D'abord lutter
contre le gaspillage», consacré
au projet de loi cantonale sur
l'énergie.

Revente
de l'immeuble Dubied

Un an après l'avoir acquis,
l'Etat revend l'immeuble Dubied,
rue du Musée 1 à Neuchâtel. A la
Caisse de pensions qui le lui re-
louera pour héberger certains
services de l'administration can-
tonale. La transaction s'agrémen-
tera d'un crédit de 960.000 francs
pour l'aménagement des locaux et
fait l'objet d'un rapport du
Conseil d'Etat au Grand Conseil.

Le 2 novembre 1979 en effet, le
Tribunal fédéral annulait l'arrêté
du Conseil d'Etat du 5 janvier
1979 donnant au chef du départe-
ment des finances procuration
pour acquérir au nom de l'Etat de
Neuchâtel cet immeuble situé tout
près du centre de la ville. Malgré
l'annulation de cet arrêté, l'acte
de vente passé avec Ed. Dubied et
Cie SA demeurait valable parce
que soumis au droit privé. L'Etat
est donc devenu propriétaire de
l'immeuble. Toutefois, le Tribunal
fédéral a estimé que la procédure
suivie n'était pas conforme à la lé-
gislation neuchâteloise.

Deux solutions s'offraient alors
pour régulariser la situation: que
le législatif décide l'achat du bâti-
ment, décision qui aurait dû alors
être soumise au référendum fi-
nancier obligatoire, la dépense
étant supérieure à trois millions;
ou alors, selon la proposition du
Conseil d'Etat, se prononcer pour
la vente à un tiers, en l'occur-
rence la Caisse de pensions. Déci-
sion qui n'est plus soumise à un
référendum obligatoire.

Cette solution parait la plus
sûre aux yeux du gouvernement
qui relève notamment que «la dé-
cision du TF, largement commen-
tée par les mass-médias, a créé
autour du problème de l'achat de
l'immeuble en question un climat
passionnel rendant vraiment in-
certaine l'issue d'un éventuel
scrutin populaire. Or nous avons
largement évoqué la pénurie de
locaux dont souffre actuellement
l'administration cantonale. Cer-
tains fonctionnaires travaillent
dans des conditions de logement
qui sont à la limite du supporta-
ble». C'est pourquoi le Conseil
d'Etat propose cette cession de
l'immeuble à son nouvel acqué-
reur pour un montant égal à celui
qu'il l'avait payé. La Caisse de
pensions en a accepté le principe
et a fixé le loyer annuel à 240.000
francs. (L)

La crainte
du référendum
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S~£S MESDAMES, MESSIEURS Haute Coiffure - Biosthétique
«"¦f̂ Mal̂ li M*, A J , P ^ Parfumerie - Boutique
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Avez-vous des problèmes de 
cheveux ?

W^WËÈ • 
Savez"

vous que - 
le 
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Ue ~ avec ''aide de la m'croscopie, nous vous préparons votre (P^V^ T
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test vitalité cheveux. _ 
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Av Léopold.Robcrt 40 .Tél . 039/22 21 60

— ReÇOlt SUr rendeZ-VOUS Jumbo - Centre commercial - Tél. 039/ 26 63 63

Des cigarillos qui peuvent se vanter de leur aspect naturel et qui proviennent
de La Paz. Elaborés à base de tabacs minutieusement sélectionnés, ceux qui déterminent
le caractère typique du mélange des cigares La Paz. Doux et aromatiques , de la
première à la dernière bouffée. Un produit pur, tout simplement.

C'est si bon de savoir que les experts de La Paz maîtrisent l'art de reconnaître
les bons tabacs et d'en faire des cigarillos ^^^^  ̂ ———————

savourer de tels cigarillos. C'est si bon f?-1*1
-̂

5
 ̂

—

heure de la journée et pour tous ceux qui ^^pzi^^^^
^^SSiL^^

^^^^: i

li_.4_ti^>' ' 20 pièces/Fr. 4.80

CigatTOS AlltentiCOS. Importateur : Sâubcrli AG, 4002 Base!

ft| «Service 23 heures» |j
D Votre développement g
D couleur D
H du jour au lendemain D
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Le service que nous offrions sur nos livraisons 
de travaux couleurs (re- ^8fli»§|̂ B\ §j |

¦¦ prise des mauvaises copies floues, mal cadrées, mal exposées, etc.) est ^̂esjg^vk HB
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Section de La Chaux-de-Fonds
SERVICE DE SOINS A DOMICILE Tél.(D39) 22 22 89

nudinq
Matériaux de construction S.A. Corcelles

A la suite de la prochaine mise à la retraite du titulaire nous
cherchons pour le 1er juin 1980

UN MAGASINIER
responsable du Dépôt.

Nous offrons: Un poste à'responsabilité comportant une acti-
vité variée et intéressante. Situation stable. Avantages so-
ciaux. Un salaire adapté aux fonctions. Ambiance de travail
jeune et dynamique.
Nous demandons: Personne sérieuse et en parfaite santé.
Ponctualité au travail. Sens de la collaboration.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, photo, réfé-
rences et documents usuels à NUDING matériaux de cons-
truction S.A., Place de la Gare 2035 Corcelles

I C.R. SPILLMANN S.A^"~"~

fabrique de boîtes de montres
engage des

ouvrières
pour son département achevage: travaux de per-
çage, fraisage, taraudage, soudage

ouvriers
pour son département tournage semi-automati-
ques, formation par nos soins.

mécanicien
faiseur d'étampes
qualifié

Se présenter, rue du Nord 49 ou téléphoner au
I (039) 23 4033.

EUEEESH
Pour le secteur ETUDES DU TRAVAIL, rattaché à la Direction SSIH-Ebauches,
nous cherchons

agent de méthodes
qui, dans le cadre d'une petite équipe jeune et dynamique, sera appelé à collaborer
aux activités suivantes:
— études et améliorations des conditions de travail
— chronométrage des opérations, ainsi que leur analyse
— élaboration et entretien des temps alloués et des qualifications des emplois
Nous souhaitons attribuer ce poste à un candidat titulaire d'un CFC acquis en
mécanique ou horlogerie, disposant de bonnes facultés de synthèse; une formation
complémentaire BTE est souhaitée, sans pourtant représenter une condition indis-
pensable.

i Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres à OMEGA, Division du
Personnel II, 2500 Bienne, tél. (032) 410911, interne 2591.

HHHSHHHEêOI
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B EN FEUILLES, BARRES & TUBES Ï2
I DÉBITAGE — USINAGE — MOULAGE ¦
H CUVES, CANALISATIONS EN PVC, E
JO PP. etc. POUR LABORATOIRES ¦
¥& HOUSSES, FOURRES, ÉTUIS, |j§¦B DOSSIERS en plastique souple. |ËË

il 2042 Valangin - [P] facile B
U Tél. 038 36 13 63 TX 35 313 fuch» ch W

a ^+*^ En toute saison,
Ag îSy L'IMPARTI AL
y£S^ Vvotre compagnon !

WW Lunetterie ^H
 ̂ centrale ^

Lunetterie
centrale

Lunetterie
centrale

Jacques-E. Maheas - La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 15 - Tél. 2211 00



Mise au point du gouvernement bernois
Après les incidents de Cortébert

A la suite des événements violents
qui ont secoué dimanche après-midi la
petite localité de Cortébert, dans le
Jura bernois, où le Rassemblement ju-
rassien a tenu son assemblée des délé-
gués, le gouvernement bernois a publié
hier en fin de journée une mise au
point dans laquelle il affirme notam-
ment avoir pris «les mesures de sécu-
rité adéquates» à l'égard de la mani-
festation de caractère «incontestable-
ment provocateur». Les autorités ber-
noises ajoutent que c'est grâce à la re-
tenue observée par les forces spéciali-
sées de la police que les délégués du
Rassemblement jurassien (RJ) ont pu
se réunir. La perquisition a été ordon-
née afin d'éviter que «des preuves»
disparaissent. Voici les trois points du
communiqué du Conseil exécutif:

1. — Le Conseil exécutif avait fait
part en temps utile de ses préoccupa-
tions à l'endroit de l'assemblée que le
RJ envisageait de tenir à Cortébert,
L'appel qu'il a lancé à cet effet au
Conseil fédéral et au gouvernement
du Canton du Jura demandant que
cette manifestation soit annulée ou
déplacée est demeuré sans effet.
C'est face à cette situation que les
autorités du canton de Berne ont

pris les mesures de sécurité adéqua-
tes. Le gouvernement constate que la
police a rempli sa mission avec les
moyens adaptés aux circonstances.

2. - La police cantonale avait reçu
pour mission d'empêcher des désor-
dres graves sur les lieux de la réu-
nion. Dans le souci d'éviter un effet
de provocation sur la population par
une présence par trop massive de
forces policières en début d'après-
midi, les troupes spécialisées de la
police ont tout d'abord été disposées
dans les localités environnantes.
C'est grâce à cette retenue qu'il a été
possible aux délégués de se réunir
comme prévu.

3. - L'engagement de ces unités
spécialisées a été décidé de manière
à permettre aux délégués de quitter
l'Hôtel de l'Ours, où l'assemblée
avait eu lieu, dans l'ordre et la sécu-
rité. Du fait que dans le courant de
l'après- midi des unités paramilitai-
res sortant de l'hôtel en ouvrant le
feu sont intervenues, les troupes spé-
cialisées ont reçu ultérieurement
l'ordre de vérifier si certains des dé-
légués quittant l'établissement
étaient en possession d'armes. De
manière à s'assurer que des preuves
ne disparaissent pas, le juge instruc-
teur a ordonné une perquisition à
l'Hôtel de l'Ours, (ats)

Modifications de statuts et résolution
Assemblée des délégués du Rassemblement jurass ien

Ainsi que nous l'avons brièvement signalé dans notre édition d'hier, l'as-
semblée des délégués du Rassemblement jurassien s'est donc tenue di-
manche après-midi à Cortébert (JB) en présence de 180 délégués et
sous la conduite de M. Jean-Claude Crevoisier, président ad intérim. Elle
a notamment rendu hommage à M. Germain Donzé, démissionnaire
après quinze ans de présidence, et à M. Roger Schaffter, qui quitte une
des vice-présidences. Plusieurs nouveaux membres du comité ont ainsi
été nommés. M. Bernard Mertenat, de Belprahon, près de Moutier, as-
sumera la présidence. Deux nouveaux vice-présidents ont été désignés
aux côtés de M. Jean-Claude Crevoisier, conseiller national, de Moutier:
Mme Valentine Friedli, de Delémont, et M. Claude Gigon, de Porren-
truy. M. Roland Béguelin a été confirmé dans ses fonctions de secrétaire
igénéral et M. Gabriel Roy, conseiller national dans ses fonctions de

secrétaire général adjoint.
Trois modifications des statuts ont

été approuvées. Un nouvel article a
été ajouté concernant la discipline. Il
prévoit que les membres du comité di-
recteur s'engagent à défendre les posi-
tions adoptées par les organes du Ras-
semblement jurassien ou les assem-
blées populaires. Une suspension peut
être prévue. Deux articles ont été mo-
difiés en ce qui concerne la discrétion.
Enfin, les postes d'animateurs princi-
paux ont été supprimés parce qu'ils
faisaient double emploi avec les préro-

gatives des présidents de fédération.
Trois rapports ont été présentés

avant que l'assemblée accepte deux ré-
solutions. La première salue le résul-
tat du vote du Laufonnais. Quant à la
seconde elle rappelle que le «oui» du
Rassemblement jurassien était soumis
à plusieurs conditions, notamment le
fait que «jamais les Jurassiens n'ac-
cepteront les modalités du plébiscite»,
que quelque 40% des votes hostiles à
l'indépendance seront dus à des per-
sonnes qui, normalement, ne devraient

pas avoir le droit de se prononcer lors
d'un scrutin d'autodétermination, que
le «oui» des autonomistes sera une
percée en direction de leur seul objec-
tif: un canton du Jura formé des six
districts francophones et qu'un Etat
jurassien à territoire limité sera un
point d'appui devant servir à la libéra-
tion du Jura tout entier.

«Ainsi est née la notion d'Etat de
combat, poursuit la résolution, seule
conforme à la volonté des citoyens et
citoyennes qui, de Boncourt à La Neu-
vevÙle, ont permis la victoire du 23
juin et l'apparition d'une République
dont les frontières contre nature ont
été imposées de l'extérieur. Tant le
Rassemblement jurassien que le nou-
vel Etat se rendraient coupables d'une
escroquerie morale si les promesses
faites il y a six ans n'étaient pas hono-
rées», (ats)

Le vestiaire de Saint-Imier a fêté sa majorité
Dans le meilleur des esprits

Une majorité quelle qu'elle soit
ne peut passer inaperçue. Il en va
ainsi pour le vestiaire du Service

1er Mai à Saint-Imier
Un invité: M. Jean Clivaz,
secrétaire de l'USS

Le 14 février dernier, le comité d'or-
ganisation se réunissait, présidé pour
la dernière fois par M. Henri Sommer,
conseiller d'Etat. En effet, M. Henri
Sommer avait émis le désir d'être rem-
placé à cette fonction, ce qui fut chose
faite puisque son successeur a été dési-
gné en la personne de M. Bailly Mi-
chel, secrétaire FTMH à Saint-Imier.

Le comité d'organisation a adressé
de vifs remerciements à M. Henri
Sommer pour tout le travail effectué
au service de la collectivité dans l'ac-
complissement de son mandat.

Le programme de la manifestation
1980 a été défini comme suit: elle se
déroulera le 30 avril au soir, ceci pour
permettre à celles et ceux qui bénéfi-
cient à cette occasion d'un week-end
prolongé, de jouir pleinement de ces
quatre jours de repos et de détente
bien mérités.

La partie officielle débutera à 18
heures et se terminera vers 19 heures
et le discours sera prononcé par M.
Jean Clivaz, secrétaire de l'Union syn-
dicale suisse, que le comité est heureux
d'accueillir à Saint-Imier. (comm.)

Carnet de deuil
SAINT-IMIER - Avec stupéfaction une

grande partie de la population a appris, di-
manche matin, le décès de Roger Stauden-
mann des suites d'un grave accident de la
circulation. Enfant de Saint-Imier, M.
Staudenmann était né le 24 juin 1949 à
Saint-Imier. Après avoir suivi les classes
des écoles imériennes, le défunt effectua un
apprentissage avant d'aller travailler à La
Chaux-de-Fonds de 1975 à 1977. C'est à ce
moment-là qu'il reprit le commerce de
quincaillerie de M. Fausel sis à la rue Fran-
cillon. Auparavant en 1972, il devait épou-
ser Mlle Suzette Eggenschwyler. Le couple
eut la joie d'avoir un enfant aujourd'hui
âgé de 7 ans. Travailleur et apprécié de la
population , M. Staudenmann avait tout ré-
cemment lancé l'idée de créer un club
d'échecs à Saint-Imier. C'est ce matin que
M. Staudenmann sera conduit à sa dernière
demeure, (lg)

d'aide familiale du vallon de Saint-
Imier. Ceci d'autant plus que l'es-
sor pris par cette institution, sise
actuellement dans un local à la rue
Jacques-David, est loin d'être ine-
xistant. De quatre en 1960 le nom»
bre des collaboratrices bénévoles
a passé à 18 unités vingt ans plus
tard. Fait réjouissant , le meilleur
des esprits règne au sein de cette
«petite» famille de dames qui ne
ménagent ni leur temps ni leur
peine. La preuve en a été donnée
une fois de plus la semaine der-
nière lors d'une modeste cérémo-
nie destinée à marquer cet anni-
versaire. Le vestiaire est bien vi-
vant. Trois fois par semaine, il ou-
vre régulièrement ses portes à tout
un chacun. Les années passent, les
traditions demeurent.

C'est en 1960, sous l'impulsion de
Mmes Perret, Sieber, Boillat et
Tschumi, que ce service d'entraide se
créa à Saint-Imier. Lors de ses balbu-
tiements, le nouveau-né était installé
chez Mme Perret. Très rapidement, il
devait prendre une ampleur qui l'obli-
gea à déménager de nombreuses fois.
Depuis deux ou trois ans, le vestiaire
est installé à la rue Jacques-David
juste en face de la fabrique Flùckiger.
Trois fois par semaine, le lundi de 15 à
17 h., le jeudi de 15 à 17 h. ainsi que de

Le vestiaire de Saint-Imier tel que les
passants peuvent le voir à la rue

Jacques-David. (Impar-lg)

19 h. 30 à 21 h., les portes du vestiaire
sont ouvertes à toutes les personnes
qui désirent acheter ou vendre des ob-
jets, pièces d'habillement d'enfants et
même d'adultes.

IMPORTANT TRAVAIL
ADMINISTRATIF

Toutes les dames travaillant le font
à titre bénévole afin d'assurer un ma-
ximum de bénéfice. Ce dernier est
versé au Service d'aide familiale du
vallon de Saint-Imier dont le vestiaire
fait partie intégrante. Pour obtenir un
résultat intéressant, le travail admi-
nistratif est important. Les objets mis
en vente sont inscrits à leur arrivée et
taxés en accord avec le vendeur. Un
petit pourcentage est ajouté au prix
pour couvrir les frais. Les objets mis
en dépôt sont conservés par le ves-
tiaire pendant une année dès leur date
d'entrée. Passé ce délai, s'ils ne sont
pas vendus, ils doivent être retirés par
le déposant ou donnés à d'autres insti-
tutions d'utilité publique. Bien en-
tendu, il s'agit de limiter au maximum
les frais d'exploitation. Grâce au béné-
volat d'une part et à l'aide de la
commune (paiement de la location des
locaux) d'autre part, ce but est at-
teint. Reste à souhaiter que l'excel-
lente ambiance de l'équipe actuelle-
ment au travail persiste jusqu'au pro-
chain jubilé , (lg)

» JURA BERNOIS * JURA BERNOIS *» JURA BERNOIS • JURA BERNOIS •
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MALLERAY

À cause d'un chien, dimanche en fin
de soirée, un accident de la circulation
s'est produit sur la route Malleray-Re-
convilier où un véhicule a dû ralentir
devant la présence de l'animal sur la
chaussée. Mais trois voitures qui le
suivaient puis quatre un peu plus loin
se sont embouties. Il y a eu des dégâts
pour 25.000 francs et trois blessés lé-
gers dont deux ont dû être conduits à
l'Hôpital de Moutier. (kr)

Collision en chaîne:
sept voitures embouties

Perquisition à l'Hôtel de l'Ours de Cortébert

Opérant sur mandat du juge
d'instruction, la police cantonale
bernoise a fouillé durant toute la
nuit de dimanche à hier l'Hôtel de
l'Ours à Cortébert où le Rassem-
blement jurassien a tenu dimanche
après-midi son assemblée des délé-
gués dans les circonstances dra-
matiques que l'on sait. L'autorité
judiciaire a en effet ordonné cette
perquisition étant convaincue
qu'au moins une arme à feu mor-
telle a été utilisée par un des mem-
bres de l'escouade de Béliers qui
est intervenu à deux reprises pour
«couvrir» l'arrivée des délégués du
RJ à l'Hôtel de l'Ours. Les enquê-
teurs qui ont fouillé l'immeuble de

fond en comble avec l'aide d'un
chien ont saisi «un plein camion de
matériel» qui selon les termes
même du commandant Werner
Spœrri, chef de la police cantonale
serait de nature «sensationnelle».

Selon M. Marcel Monnier, préfet de
Courtelary, qui a négocié dimanche
soir la sortie des délégués de l'Hôtel de
l'Ours avec des responsables du RJ,
ces derniers ont proposé spontané-
ment la fouille de l'immeuble. Celle-ci
a commencé peu après le départ des
derniers délégués, soit après l'heure de
fermeture officielle de l'établissement
(heure de police). Vers une heure du
matin les grenadiers ont regagné
Berne tandis que quelques agents de
la gendarmerie mobile ont monté la
garde devant 1 immeuble jusqu'à
9 heures hier matin.

A part des casques, des boucliers,
des pistolets d'alarme utilisés par les
Béliers, les enquêteurs conservent un
mutisme total sur la nature du maté-
riel saisi. L'un d'eux n'a cependant pas
exclu la présence d'armes à feu mortel-
les. Interrogé par l'ATS il a toutefois
tenu à souligner que la police était
parvenue à filmer la sortie précipitée
d'un groupe d'occupants de l'Hôtel de
l'Ours qui ont emmené «des colis»
dans plusieurs voitures en direction de
Courtelary. Contenaient-ils des ar-
mes? C'est ce film qui a également
permis aux enquêteurs de distinguer
un pistolet de calibre 7,65 ou 9 mm.
entre les mains d'un Bélier. Leur
conviction est pratiquement faite. Des
agrandissements photographiques ont
toutefois été commandés. Il appar-
tiendra alors à la justice de décider s'il
y a lieu d'ouvrir une instruction pour
mise en danger de la vie d'autrui
conformément à l'article 127 du Code
pénal suisse, (ats)

Saisie de matériel «sensationnel»

» SAINT-IMIER • SAINT-IMIER »
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Après un incendie

Dans la nuit du 15 au 16 mars 1980
vers minuit, un incendie a partielle-
ment détruit le rural de la ferme de
M. Willy Siegenthaler à la route de
Villeret à Saint-Imier, occasionnant
des dégâts pouvant être évalués de
150.000 à 200.000 francs.

Le début de ce sinistre a heureuse-
ment été découvert par des automo-
bilistes de passage. Dès lors pour les
besoins de l'enquête les personnes
étant arrivées les premières sur
place et ayant notamment alerté les
époux Siegenthaler sont priées de
s'annoncer à la police de sûreté de
Saint-Imier (tél. (039) 41.25.66), qui les
remercie par avance de leur pré-
cieuse collaboration, (comm.)

La surete lance un
appel aux témoins

RJ: «Victoire sur tous les plans»
Le Rassemblement jurassien a pu-

blié hier soir un communiqué dans le-
quel il estime que la journée du 16
mars, «au cours de laquelle les délé-
gués du Rassemblement jurassien et
l'éïnlembrë? du groupe Bélier ont fait
preuve d'un courage, d'un sang-froid
et d'une discipline remarquables, se
solde par une victoire sur tous les
plans»:

«- L'assemblée des délégués a eu
heu à Cortébert malgré les pires mena-
ces et bien que le« sanglier» pro-ber-
nois ait proclamé «qu'elle n'aurait de
toute façon pas heu.»
- La détermination du Rassemble-

ment jurassien est un nouveau pas
dans la défense des libertés constitu-
tionnelles.
- Les délégués jurassiens, malgré

les violences dûment annoncées dont
ils ont été l'objet, ne se sont battus ni
avec les pro-Bernois ni avec la police.
- Le plan visant à renouveler à Cor-

tébert, l'opération brutale à laquelle
s'était livrée la police bernoise naguère
à l'Hôtel de la Gare à Moutier, a
échoué et grâce à la belle tenue des Ju-
rassiens et à la vague d'indignation
qui s'est emparée, dimanche soir, des
milieux suisses les plus divers.

Pour le Rassemblement jurassien, il
sst évident que faute de pouvoir inter-
dire le congrès du Rassemblement ju-
rassien, les autorités bernoises avaient
décidé de tendre un piège. «Le projet
ourdi par M. Bauder s'est toutefois
écroulé, vu le fait que les délégués du
Rassemblement jurassien n'ont com-
mis aucun délit durant cette journée,
contrairement à ce que Berne espérait.
L'information sur les ondes, les témoi-
gnages des journalistes présents, et
des interventions au plus haut niveau
permirent le dénouement: les Juras-
siens dont une grande majorité du

Sud, purent sortir à 23 h. 20 sans con-
trôle et sans fouille pour prendre le
train menant à La Chaux-de-Fonds».

(ats)

Le comité de l'Association de la
presse jurassienne a publié hier un
communiqué dans lequel il rappelle
que M. Ivan Vecchi a été agressé di-
manche à Cortébert par des manifes-
tants jurassiens bernois alors qu'il ve-
nait de quitter une voiture et s'apprê-
tait à entrer à l'Hôtel de l'Ours. Blessé
au genou, à la cheville et à la poitrine,
très fortement commotionné, il a été
évacué en ambulance sous les quoli-
bets de la foule. Président d'«Unité ju-
rassienne», M. Ivan Vecchi était sur
les lieux en tant que journal iste, à la
demande de la «Feuille d'Avis de Neu-
châtel» dont il est le correspondant
permanent pour le Jura bernois. Il
portait d'ailleurs une serviette avec
des autocollants de ce journal, sacoche
contenant son matériel photographi-
que qui lui a été dérobé. Le comité de
l'Association de la presse jurassienne
tient à protester avec vigueur contre
ces agissements.

D'autre part, la voiture d'un jour-
naliste chargé de couvrir l'assemblée
elle-même, portant plaques jurassien-
nes mais munie de l'insigne officiel de
la Fédération suisse des journalistes, a
eu deux pneus crevés alors qu'elle
était parquée près de l'Hôtel de l'Ours
aux abords duquel se trouvaient des
gendarmes en uniforme et malgré les
appels de Force démocratique en vue
de faciliter le travail des journalistes .
Une autre voiture d'un journaliste de
Delémont a été légèrement abîmée ap-
paremment au moyen d'une hampe de
drapeau, (ats)
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Deux cents volontaires appelés par
le Groupe régional seelandais de la Li-
gue bernoise pour la protection de la
nature ont commencé samedi à plan-
ter buissons et arbrisseaux dans le
Grand Marais, non loin du canal de la
Thielle entre les laces de Bienne et de
Neuchâtel, afin de constituer des
haies. Il est prévu de mettre ainsi
10.000 arbustes en terre pour, non seu-
lement, offrir un nouvel habitat à la
faune - très riche dans les haies - et à
la flore, mais aussi pour créer un rem-
part contre le vent responsable de

l'érosion du sol. L'Association canto-
nale pour la protection de la nature
consacre 25.000 francs à cette campa-
gne qui permettra de constituer une
haie d'un kilomètre et demi.

Cette action en faveur des haies a
été mise sur pied par diverses organi-
sations telles la coopérative pour les
améliorations foncières d'Anet, cham-
pion et Gais, le Service cantonal des
améliorations foncières, l'Inspection
cantonale de la protection de la na-
ture, (ats)

Des volontaires plantent de nouvelles
haies dans le Grand Marais



I Prêts personnels!
I pour tous et pour tous motifs I
¦ C'est si simple chez Procrédit fë|
« Vous recevez l'argent dans le minimum I
m de temps et avec le maximum de dis- H
WÊ crétion. &
B Vous êtes aussi assuré en cas de décès. H
H Vos héritiers ne seront pas importunés; H
S notre assurance paiera. sa

% J m
M ^UW Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans I
¦ AfL caution. Votre signature suffit. S

M *  ̂1.115.000 prêts versés à ce jour É|
JS Une seule adresse: « 0 I

I Banque Procrédit vil
M 2301 La Chaux-de-Fonds, 'il
B Avenue L-Bobert 23, Tél. 039-231612 \9Ê

H Je désire Fr. il
WÊ Nom ,... Prénom N

Sê Rue No Ifl
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Cherchons pour entrée immédiate

1 polisseur qualifié
1 mécanicien de précision
Veuillez adresser vos offres à:
VARAC S.A., Fabrique de boites de montres
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
Tél. (038) 57 12 88

ENTREPRISE JEAN ARNET
Rue de la Paix 71
cherche

- ' 

. 

¦:¦.

aide-monteur
en installations sanitaires
et chauffage.
Place stable.

TéL (039) 22 25 55 ou (039) 22 4193

Fabrique des branches annexes de l'horlogerie
cherche pour entrée tout de suite ou selon convenance

électroplaste
en qualité de chef d'atelier, pour s'occuper d'une di-
zaine de personnes.
Nous souhaitons un candidat ayant déjà occupé une
fonction similaire.
Place stable, caisse de retraite, avantages sociaux.
Ecrire sous chiffre B 920117, à Publicitas, 48, rue
Neuve, 2501 Bienne.
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CADRANS ET BOITES DE LUXE
cherche pour entrée tout de suite ou selon convenance

mécanicien de précision
pour travaux de prototypes sur boites or et joaillerie.
Place stable, caisse de retraite, avantages sociaux.
Ecrire ou se présenter chez Merusa S.A. 55, rue des
Pianos à Bienne, tél. (032) 25 65 25

Mazda 323.
Le Station-Wagon

oui a du coitre.
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Aucun autre Station-Wagon de cette catégorie Ces nouveaux Station-Wagons vous offrent en plus tous
ne vous offre autant. Jugez plutôt: les avantages qui ont fait de la Mazda 323 la plus vendue
Si vous avez besoin d'une voiture pour transporter plus. ïa ê^̂ SSÏÏS or^̂ ultplusgrandouplusgros,voicilesnouvellesMazda323Sta- 1J1 rUS lafBe.lun rec?ra aans ceIte catégorie . lout e
5on-Wagon.Aveoleur supereoffrequevous agrand1ssez ^£ ,̂&i
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selon vos besoins en abusant (une exolusi* Mazda!) gS5^^^?SÏÏSfta S^X1̂ ?ÊKeiddTif3ofrs
arrière'vousdisposezd'unvolume ^S^̂ OXL M̂SÏJS^S .̂

Le grand angle 'd'ouverture de la porte arrière (dont Une extraordinaire maniabilité et une sécurité sans faille,
les charnières sont logées dans le toit pour ne pas faire
saillie à l'intérieur) et l'absence de seuil facilitent gran- Comme toutes les Mazda 323, les nouveaux Station-
dément les manœuvres de chargement et de déchar- Wagons bénéficient d'une garantie d'une année avec
gement. Le rebord relevé du toit empêche également tous les km que vous voulez. Venez donc faire un essai
la poussière de se déposer sur la vitre. pour vous convaincre de leurs réels avantages.

Mazda 323: un choix unique de 9 modèles. 
323~73ÔÔ 1 323 7300 GLS, 3 portes, \323 1300 Station-Wagon 1 323 1400 SP

8900.- 5 vitesses *10600.- GL, 3 portes 10200.- 5 vitesses 11400.-
323 1300 GL 323 1300 GLS, 5 portes, 323 1300 Station-Wagon Avec transmission automatique

9800.-14 vitesses **10800.-\ GLS, 5 portes 11300^*11200.- **11700.-
' Importateur: Blanc&PaltfieSA,1217Meyrin/GE

offre plus pour moins. csmu,*»,
La Chaux-de-Fonds Garage de l'Avenir, Le Locle Garage des Eroges, Hauterlve-Neuchâtel Buttes J.-M. Vaucher, 038 6125 22
rue du Progrès 90-92,039 2218 01 Giovanni Rustico, 039 3110 90 Garage M.Schenker+Cie, 038 331345

St-MarHn Garage Michel Javet,
038 532707 B148d5

NAHRIN AG, spécialités alimentaires, offre un poste de

REPRÉSENTANT (E)
— Formation et introduction par nos soins.
— Avantages sociaux d'une entreprise moderne.
— Secteur de travail exclusif.
Les intéressés (es) voudront bien remplir le coupon ci-des-
sous et l'envoyer à:

Jean-François Purro
Ph.-Suchard 13
2017 Boudry - Tél. (038) 42 49 93

Nom: Prénom: 
Rue: Lieu: 
Tél.: Age: 



Ing. dipl. FUST SA
Par exemple
MACHINE À LAVER Electrolux
WH 39, 4 kg., 220 volts Fr. 698.-
Location/vente Fr. 39.- par mois
LAVE-VAISSELLE Novamatic GS 12 acier chromé
avec dispositif anticalcaire Fr. 950.-
Location/vente Fr. 55.- par mois
SÉCHEUSE À LINGE Philco DF 424 4 kg., 220 volts

Fr. 548.-
Location/vente Fr. 45- par mois
RÉFRIGÉRATEUR Bauknecht T 1454, 140 1. Fr. 278.-
Location/vente Fr. 17.- par mois
CONGÉLATEUR-BAHUT Novamatic 200 1. Fr. 398.-
Location/vente Fr. 24- par mois
MACHINE À REPASSER Novamatic, 65 cm. Fr. 598.-
Location/vente Fr. 34-par mois
CUISINIÈRE Bauknecht SF 31 avec hublot Fr. 398.-
Location/ventë"' Fr. 23.- par mois
FOUR À MICRO-ONDES Sanyo EM 8204 Fr. 748.-
Location/vente Fr. 45.- par mois
ASPIRATEUR À POUSSIÈRE Electrolux Z 302, boî-
tier métallique Fr.198.-
Location ; durée minimale 4 mois 

. PORTE DE GARAGE AUTOMATIQUE
y compris émetteur à infrarouge Fr. 938.—
PETITS APPAREILS : rasoir, gril, grille-pain, sè-
che- cheveux, machines à café, etc. aux
prix FUST réputés les plus bas !
Vous trouverez chez nous les meilleurs marques, telles
que: Miele, AEG, Novamatic, Electrolux, Bono, Therma,
Bosch, Siemens, Bauknecht, Volta, Gaggenau, Hoover,
Adora, Schulthess, Kœnig, Jura, Solis, Turmix, Indesit,
Philco, Zanussi, Sibir, Rotel, Nilfisk, Prometheus, Mouli-
nex, etc.
Garantie pour appareils neufs - conseils neutres
Livraisons à domicile et raccordement
Service après-vente FUST, c'est-à-dire à des prix
bas ou en abonnement, très bons spécialistes, liaison ra-
dio sur toutes les voitures !
Location - Vente - Crédit ou net à 10 jours aux condi-'
tions avantageuses de FUST.
Tous nos magasins sont ouverts toute la semaine !

Ing. dipl. FUST SA
La Chaux-de-Fonds: Jumbo, tel (039) 26 68 65
Bienne: rue Centrale, tél. (039) 22 85 25
et 36 succursales.

Commerce de chaussures cherche pour sa succursale
de La Chaux-de-Fonds

VENDEUSE
dynamique, connaissant si possible la branche et
ayant de l'initiative.
Langues: français et quelques notions d'allemand dési-
rées.
Date d'entrée: tout de suite ou à convenir.

CHAUSSURES FRICKER
30, rue du Canal, Bienne, tél. (032) 22 93 22

La France par la route

Chaque semaine 8"J Mb HJ H ffo
service direct fil r^ I m i SĴ

votre
_ ^m̂tmmmm^̂ ^̂  ̂transporteur

2301 La Chaux-de-Fonds ^m0^
Téléphone (039) 26 61 61 ^^
Télex 3 52 58 _ Gare routière: Crêt-du-Locle 12

W un super-marché
des vacances et des loisirs

«a..... " choisir, essayer avant de vous décider. ^m^^MÊÊm^^^mmWt32 Pays
ri „ Vous avez tout sous la main. Une piscine devant

...et régions diverses sont venus du __ |g RiaiSOnmonde entier avec leur folklore, leur x's--o- «& , . „ „.
exotisme, leurs artisans, leurs mets ' X , M ...vous pourriez vous 1 offrir pour cet été.
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un ordinateur qui
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SSeî SSSsrL '* AVENIR-LAND au Salon S5SfHSu
^S^SSmtrSoa^SSSSmCmt Un village western reconstitué, des I^d» vous présente également une étonnantes (comme les mesures par
votre famille qui va être contente ! scènes de bagarres entre cowboys, merveUleuse Féerie de 2000 j ets d'eau ¦ infra-rouge ou les commandes à

*• des cavalcades, des coups de feu : de couleur, propulsés en un étonnant quartz). Vous pouvez apporter votre
tmWmwm B̂mwmWim ^w "'¦-"*" 1,éP°Pée de l'Ouest revit sous vos yeux, ballet musical. Un bon moment de caméra ou votre appareil photo et les
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...vous passerez le meilleur de vos tiÊf -̂ É̂ â v̂'flHvaH B̂m CAMPING 9 Sffi>' "- "j^Hweek-ends. L'achat d'un bateau est une * -^.-h,. îaEsApB CARAVANING 1 Éevll Pbelle aventur e, pleine de promesses. ""̂^^̂^̂̂^ SHl̂^Ŝ ^̂  ̂ NAUTISME TB^!r^'ff^f n^ri
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Roman
Droits réservés - Presses de la Cité, Paris

et Cosmopress, Genève

Ainsi donc, depuis plus de trente ans, la vieille
ville était devenue un quartier résidentiel de
bonne bourgeoisie et il n'y avait, à la ronde,
qu'une seule personne qui la considérât encore
comme un lieu de péché, c'était un étudiant en
médecine décavé, nommé Seraphim, sans que
personne sût s'il s'agissait là de son prénom ou
de son nom de famille. Il gagnait sa vie, le soir,
comme choriste à l'opéra municipal et le jour,
comme guide pour étrangers. D'où que vinssent
ces derniers, Séraphin les conduisait dans la
vieille ville. Et là, ce n'était pas tant sur les vieux
bâtiments historiques et les églises, que l'étu-
diant attirait leur attention, que sur une petite
porte qui conduisait à une boîte de nuit, la seule
de tout le quartier, signalée par une inscription à
peine lisible: «La Bodega Espagnole». Mais,

au-dessus de la porte (et c'est ce qui excitait tou-
jours la colère de Seraphim), il y avait une petite
lanterne rouge, signe pour lui indiscutable que,
derrière cette porte insignifiante, se cachait un
enfer rempli de tous les vices. Il racontait cela, le
poing fermé, en paroles furibondes à ses clients,
qu'il adjurait avec un zèle puritain, de ne péné-
trer en aucun cas dans la Bodega Espagnole. Ses
auditeurs l'écoutaient avec sérieux et compré-
hension, l'approuvaient de la tête et, dès la chute
du jour, se précipitaient vers le local aussi vio-
lemment décrié.

La Bodega Espagnole était ouverte de cinq
heures de raprès-midi à cinq heures du matin,
c'était un cabaret de nuit fréquenté par des
clients de classe ou, pour mieux dire, par des gens
au portefeuille bien garni car les prix étaient très
élevés. La Bodega Espagnole ne faisait pas partie
de ce genre de boîtes qui sont surtout fréquen-
tées par les hommes. On pouvait y voir de nom-
breux couples, jeunes ou vieux, mariés ou non,
bien qu'il n'y ait pas de piste de danse. Derrière
le grand comptoir de verre, se tenaient vingt-
trois barmaïds, venues de tous les pays possibles.
Parmi elles, il y avait des Chinoises, des Japonai-
ses et même des négresses. Toutes étaient vêtues
de soie noire, du cou jusqu'au pied. On ne voyait
pas un centimètre carré de chair nue, mais la soie
envelopait si exactement leur corps, que chaque
contour en était parfaitement reconnaissable.
Aucune de ces femmes n'avait le droit d'avoir

une liaison, ni même une amitié personnelle avec
un client. Elles s'y engageaient par contrat. Les
amoureux ne sont pas de bons clients, disait Ma-
xim Mowitsch, le propriétaire de l'entreprise que
ses employés appelaient «le boss».

Le «boss» était un monsieur dans tous les sens
du terme, de grande taille, de bonne apparence
et noir de cheveux. Il aurait aussi bien pu être un
diplomate. Nuit et jour, il portait des verres fu-
més et il changeait de vêtement, de chemise et de
cravate, deux fois pendant ses heures de travail.
C'était un étranger et l'on supposait qu'il venait
du sud-est de l'Europe. Beaucoup de bruits di-
vers couraient sur son compte. Certains disaient
que c'était un ministre-président en exil, les au-
tres, qu'il pratiquait la traite des blanches vers
l'Orient et l'Amérique du Sud, d'autres encore,
qu'il était le chef d'une importante bande de tra-
fiquants de drogue.

Une chose était certaine: on ne pouvait rien
reprocher de sérieux à la Bodega Espagnole. La
boîte de nuit et son patron étaient bien vus de la
police qui en savait certainement plus long sur
l'origine et la vie de Maxim Mowitsch que les
clients et les employés de la maison. Le préfet de
police n'avait aucunement envie de fermer l'éta-
blissement ou de faire des difficultés à son pro-
priétaire, car, plusieurs fois, des criminels recher-
chés par l'Interpol y avaient été arrêtés.

Pour distraire ses clients, Maxim Mowitsch
engageait les meilleurs numéros de variétés

internationales avec une préférence pour les dan-
seuses nues, qui plaisent toujours à la clientèle.
Ces dames n'apparaissaient qu'une seule fois
dans la soirée et devaient, sitôt leur numéro ter-
miné, rentrer à leur hôtel par les voies les plus
rapides. «Une artiste, disait le boss, n'est pas un
article de grande consommation. Elle a droit à
une vie privée, qu'elle soit capable de l'apprécier
ou non.»

Une autre particularité de la Bodega Espa-
gnole, ou plutôt de Maxim Mowitsch, était que,
dans cette boîte de nuit, seules les femmes
étaient employées, non seulement pour le service
et la distraction des clients, mais également à la
cuisine ou à la cave où l'on ne trouvait que du
personnel férninin. Le portier lui-même était une
puissante dame qui disait peser deux cent vingt
livres, nue. Elle avait pour mission de refuser aux
clients indésirable l'entrée de la maison et de je-
ter à la porte les bruyants et les gêneurs. Aucun
homme, si fort et si lourd qu'il fût, n'avait réussi
jusqu'à présent à lui résister. Ses collègues l'ap-
pelaient «la grosse Bertha», et elle portait avec
orgueil ce sobriquet qui rappelait le canon géant
de la Grande Guerre.

Depuis quinze mois, Gabrielle Bittermann
était une des vingt-trois femmes qui se tenaient
derrière le comptoir.

(à suivre)
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prix d'excellence!
Sa finition exemplaire, son originalité et son prix placent la Autant de caractéristiques de la Golf auxquelles les autres

Golf en tête de toutes les compactes, peuvent toujours essayer de se mesurer!
Souvent imitée, mais jamais égalée, elle est, dans sa catégorie,

le type même de la voiture à tout.faire. Aussi n'est-il pas II existe déjà une version de Golf pour fr. 11325.- + transport,
étonnant que, depuis cinq ans, elle mène au palmarès des

ventes en Suisse. Voyez vous-même! Toute voiture VW offre en plus: 6 ans de garantie antirouille;
A peine 3,81 mètres de long. Un vaste coffre extensible jusqu'à 1 an de garantie totale, sans limite de kilométrage; 2 ans de
1100 litres. Un large hayon. Ce ne sont là que quelques-uns de protection Intertours-Winterthur; une valeur de revente élevée,

ses côtés pratiques, due à la haute qualité VW.
Freins assistés. Déport négatif du plan des roues, assurant une

nrnndp stabilité de traiectoire Double-circuit de freinaae en Goif : noo cm3, M+GL, 50 ch 137 kwi; 1300 cm3, S+GLS, 60 ch (44 kwi, 1500 cm3, GLS*,granae stabilité ae îraiecToire. uouoie c rcuiî ae Treinage en 70 ch (51 kW);1600 cm3- GT1„ 110ch (81 kW(. 15oo cm3.diesel, MD+GLD,SO ch (37 kwi.
diagonale, a disques devant. Ce ne sont la que quelques-uns

de Ses éléments de Sécurité. * livrable aussi en version automatique ** boîte standard à 5 vitesses
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Jusqu'où aller vers le haut et vers
le bas des salaires fédéraux ?

Le Conseil national et les allocations de renchérissement

Le Conseil national a inauguré sa troisième semaine de session en se
penchant longuement — et avec la compétence que donne une répétition
depuis tant de lustres — sur les allocations de renchérissement à verser
au personnel fédéral. Dans l'ensemble, aucun groupe n'a remis en cause
le principe, ni les grandes lignes du projet du Conseil fédéral consistant
à proroger purement et simplement — pour les quatre prochaines années
— le système actuel. Ce n'est que sur des détails que les opinions de
certains ont divergé: faut-il corriger vers le bas ou vers le haut cette
compensation salariale sur le plan du personnel fédéral ? Débat fort
controversé qui se termine par une acceptation au vote d'ensemble du

projet du Conseil fédéral par 119 voix contre 7.

Au préalable, le Conseil fédéral avait
répondu à une vingtaine de questions de
parlementaires dans le cadre de l'heure
des interrogations qui n'existe qu'au
Conseil national. C'est ainsi qu'il a tiré
son épingle du jeu en matière d'apprécia-
tion des Jeux olympiques de Moscou: il
appartient aux seuls athlètes et au
Comité olympique suisse de décider de
leur abstention ou de leur participation,
et non pas au gouvernement.

PROROGER POUR QUATRE ANS
SANS RIEN MODIFIER

MM. Oester (ind, ZH) et Morel (soc,
FR) défendirent la solution d'entente in-
tervenue entre le Conseil fédéral et les
associations du personnel afin de régler
la question des allocations de renchéris-
sement pour les prochaines années: la so-
lution actuelle, disent-ils, doit être pro-
longée jusqu'à fin 1984 sans y apporter
de changement, car il s'agit d'un système
qui permet une certaine flexibilité. Il
n'évite toutefois pas certains sacrifices
que l'on demande au personnel, comme
par le passé, afin de tenir compte de la
situation financière difficile de la Confé-
dération.

A ce désir d'accepter le consensus in-
tervenu, certains groupes opposent des
solutions un peu plus flexibles. Ainsi les
radicaux seraient d'avis de donner da-
vantage de liberté au Conseil fédéral de
ne pas compenser ou de ne compenser
qu'en partie le renchérissement imputa-
ble aux matières premières et aux pro-
duits énergétiques (pétrole!) importés
de l'étranger et dont les prix varieraient
trop.

Le groupe de l'Union démocratique du
centre, vise, par une proposition con-

crète, à introduire un système dégressif
vers le haut, comme on l'avait appliqué il
y a une vingtaine d'années. Il a fait va-
loir qu'il n'est pas équitable que les plus
hauts salaires reçoivent une sorte d'aug-
mentation du salaire réel par une
compensation linéaire que le personnel
moyen et les classes de traitement plus
basse ne connaissent pas.

-par Hugues FAESI- j

Quant aux groupes pdc et socialiste, ils
sont pour une prorogation pure et sim-
ple. Le groupe communiste veut limiter
l'allocation pour les agents des classes
supérieures tout en faisant un geste pour
les classes inférieures.
UNE VOIX NEUCHATELOISE

M. Claude Frey (rad, NE) à titre per-
sonnel, votera le projet non modifié du
Conseil fédéral. Le blocage strict du per-
sonnel au niveau fédéral était absolu-
ment nécessaire, mais il serait inoppor-
tun de provoquer encore une baisse réelle
des traitements de l'administration au
moment où de nouvelles tâches lui sont
confiées. Il faut sauvegarder un certain
équilibre entre secteur public et secteur
privé.

Sur le plan de la rémunération, malgré
les difficultés du temps, le secteur privé
a souvent précédé le secteur public. Si
notre pays a pu traverser les turbulences
économiques dans d'assez bonnes condi-
tions, a conclu l'orateur neuchâtelois,
c'est aussi parce que les syndicats ou-
vriers et les associations patronales ont
su raison garder. Accepter le principe de
la compensation du renchérissement ne
lui parait pas un prix trop élevé pour une
stabilité sociale dont tous bénéficient.

Quant à M. Ritschard, conseiller fédé-
ral, il s'est réjoui que personne n'ait
contesté la validité de son projet, et il a
souligné l'importance primordiale de la
valeur de l'indice des prix à la consom-
mation qui est un critère de longue du-
rée. Il serait dangereux d'y introduire un
clivage en voulant en sortir un élément -
le pétrole. Il a demandé aux députés de
respecter l'entente intervenue avec les
associations du personnel et de recon-
duire le régime actuel qu'il promet par
ailleurs d'appliquer avec modération.
NON A TOUTE MODIFICATION

Une longue bataille oratoire oppose les
trois tendances: ne rien changer, admet-
tre moins de compensation du salaire
pour les hauts salaires, faire une certaine
redistribution dans les bas salaires. Les
arguments divergent forcément dans un
vaste périmètre selon qu'ils furent défen-
dus par des syndicalistes ou des entre-
preneurs indépendants !

Au vote, les propositions de modifier
le projet du Conseil fédéral furent donc
rejetées à une évidente majorité (117
voix contre 9).

M. Kurt Furgler renseignera les Chambres
Le Conseil fédéral et les incidents de Cortébert

M. Kurt Furgler, chef de la déléga-
tion du Conseil fédéral aux affaires
jurassiennes, expliquera cette se-
maine encore devant les Chambres
fédérales la position du Conseil fédé-
ral à propos des événements qui se
sont produits ce week-end à Corté-
bert dans le Jura méridional. Le
Conseil fédéral en a décidé ainsi hier
au cours de sa séance hebdomadaire.
Pour le reste, le gouvernement fédé-
ral s'est préoccupé d'affaires cultu-
relles avec la restructuration de la
Fondation Pro Helvétia et de ques-
tions agricoles.

La position du Conseil fédéral au sujet
des affrontements qui se sont produits ce
week-end entre pro-Bemois et séparatis-
tes durant l'assemblée des délégués du
Rassemblement jurassien à Cortébert ne
sera donc pas connue avant que M. Kurt
Furgler n'ait fait sa déclaration devant
les Chambres fédérales. Il la fera aujour-
d'hui ou demain, la décision d'inscrire
cet objet à l'ordre du jour appartenant
aux présidents des groupes parlementai-
res. En outre, pour qu'il y ait discussion
à ce sujet, il faudra qu'un membre de
l'un des deux Conseils la demande.
PRO HELVÉTIA: LOI RÉVISÉE
La loi fédérale sur la Fondation Pro Hel-
vétia a été révisée. Il s'agit de redéfinir la
politique culturelle de la Conf édéraion et
de créer un nouveau programme de tra-
vail de la fondation. En outre, la nou-
velle loi crée une commission indépen-
dante de recours et élargit le Conseil de
la fondation.
LES AUTRES SUJETS EN BREF
9 Allocations familiales: la nou-

velle loi fédérale sur les allocations fami-
liales dans l'agriculture entrera en vi-
gueur le 1er avril prochain. Principales
innovations: relèvement de la limite des
revenus donnant droit aux allocations,
en plaine les allocations passent de 50 à
60 francs par mois pour les deux pre-
miers enfants et à 70 francs par mois
pour les enfants suivants, en montagne
ces contributions passeront de 60 à 70 et
de 70 à 80 francs respectivement.
0 Contingentement laitier: le

nombre des membres de la Commission
supérieure de recours en matière de
contingentement laitier passe de 9 à 13.
Il s'en suivra un traitement plus rapide
des recours.
0 Importation de légumes: doré-

navant, les importateurs de légumes se-

ront astreints à prendre en charge les
produits indigènes s'il s'agit de légumes
provenant de serres chauffées artificiel-
lement. Cette modification fait suite à
un arrêt du Tribunal fédéral qui va en
sens contraire de la disposition de l'or-
donnance générale sur l'agriculture.

m Présidence de la Butyra: M. Ru-
dolf Gnaegi, ancien conseiller fédéral,

présidera la Butyra, la Centrale suisse
du ravitaillement en beurre. Il succède à
M. Raymond Broger, décédé récemment.

0 Constitutions cantonales: le
Conseil fédéral propose aux Chambres
d'accorder la garantie fédérale aux Cons-
titutions révisées des cantons de Neu-
châtel, Zurich, Berne, Uri et Zoug.

Un caractère euphorisant
Les activités de Longo Mai

Ce sont notamment le manque de pré-
paration et l'insuffisance des connais-
sances professionnelles qui ont compro-
mis le résultat des activités agricoles de
Longo Mai en Suisse. Dans sa réponse à
une interpellation de ta conseillère na-
tionale Geneviève Aubry (rad., BE), le
Conseil fédéral  précise encore que «les
nouvelles activités projetées p a r  l'orga-
nisation Longo Mai au tiers monde ne
sont p a s  incontestables».
LE CAS DES VERRIÈRES

En été 1974, la Coopérative Longo
Mai a dû renoncer à un projet de mise
en valeur de pâturages délaissés dans
les Grisons. L'exploitation d'un domaine
acheté en 1974 aux Verrières (NE) s'est
également heurtée à des problèmes, no-
tamment à l'opposition de la population
locale. Outre son manque de prépara-
tion, c'est le mode de vie et les mœurs de
la coopérative qui heurtent les indigènes,
note le Conseil fédéral .

Les moyens f i n a n c i e r s  importants
dont elle dispose - et qui sont le plus sou-
vent récoltés en f a i s a n t  appel au public -
ont perturbé ses activités en leur don-
nant «un caractère euphorisant». Grâce
à ces fonds, la coopértive est donc en me-
sure d'entrer en concurrence avec les
agriculteurs pour l'achat de f e r m e s,
comme ce fut le cas aux Verrières. La
disparité de ces moyens f i n a n c i e r s  est
aussi une cause de tension dans la ré-
gion. Elle nuit f i n a l e m e n t  à la réalisa-
tion du projet, estime le Conseil fédéral

Les activités de Longo Mai au tiers
monde suscitent également des remar-
ques de la p a r t  du Conseil f é d é r a l  Le
montant global des fonds recueillis par
cette coopérative - qui démontre l'intérêt
du public pour l'avenir des régions défa-
vorisées - justif ie une attitude critique,
estime le Conseil f é d é r a l  L'aisance avec
laquelle des sommes importantes sont

récoltées comporte d'ailleurs le risque
d'un f inancement  hâtif des projets, sans
commune mesure avec les conditions ha-
bituelles d'investissement, notamment en
agriculture, ajoute-t-il (ats)

Une délégation suisse prochainement en Chine
Le 30 mars prochain une délégation

suisse quittera notre pays pour se rendre
dans la province du Sichuan en Républi-
que populaire de Chine. La mission
suisse sera dirigée par le conseiller aux
Etats Edouard Debetaz (rad), président
du Conseil d'Etat du canton de Vaud et
président de la conférence suisse des
chefs des Départements cantonaux de
l'économie publique.

Cette mission officielle répond à la vi-
site qu'avait effectuée en Suisse et no-
tamment dans quelques cantons ro-
mands, en juin 1979, le premier secré-
taire de la province du Sichuan, M. Zhao
Ziyang, aujourd'hui membre du comité
permanent du bureau politique, a indi-
qué hier le Département fédéral de l'éco-
nomie publique.

La province du Sichuan avec ses
560.000 kilomètres carrés et la province
la plus peuplée de Chine (environ 100

millions d'habitants). Elle est située au
sud-ouest du pays et est composée à la
fois de plaines fertiles et de hautes mon-
tagnes. Outre son potentiel hydrologique
et les richesses de son sous-sol particuliè-
rement importantes, le Sichuan est éga-
lement connu pour la diversité de son
économie et le développement rapide de
son industrie. Le Sichuan cherche ac-
tuellement à renforcer ses liens économi-
ques avec l'étranger.

La délégation suisse, qui comprendra
des représentants de plusieurs branches
de l'économie de notre pays, pourra à la
fois s'informer sur place du potentiel
économique du Sichuan, présenter l'éco-
nomie suisse et examiner les moyens de
développer les échanges économiques
avec le Sichuan. Il s'agit de la première
délégation officielle qui établit des rela-
tions directes avec une province chinoi-
se, (ats)

L'ambassade d'URSS à Berne proteste
Presse suisse et «campagne antisoviétique»

L'ambassade d'Union soviéti-
que à Berne a élevé une protesta-
tion auprès du Département fédé-
ral des Affaires étrangères
(DFAE) contre la «campagne
antisoviétique» actuellement me-
née par la presse suisse, dans un
communiqué remis hier soir à
l'ATS.

«La presse, la télévision et la
radio ainsi que certains membres
du Parlement et même des repré-
sentants officiels suisses se sont
joints à cette campagne contraire
à l'esprit de l'acte final de la
Conférence d'Helsinki sur la sé-
curité et la coopération en Eu-
rope», précise le communiqué.

Par la même occasion, l'ambas-
sade déclare que tous les «établis-
sements soviétiques et leurs col-
laborateurs respectent rigoureu-
sement dans leurs activités les
normes internationales générale-
ment admises et que «toute leur
activité ne vise que le développe-
ment des relations entre l'Union
soviétique et la Suisse».

Enfin le communiqué conclut
en lançant un appel au Départe-
ment fédéral des Affaires étran-
gères pour qu'il prenne des mesu-

res afin que cesse en Suisse cette
propagande antisoviétique.

M. Hansjoerg Renk, chef de l'In-
formation au Département fédé-
ral des Affaires étrangères
(DFAE), a déclaré à l'ATS, avoir
refusé la note de protestation so-
viétique concernant la prétendue
«campagne antisoviétique» menée
par la presse suisse. Se référant
aux principes contenus dans la
Constitution fédérale et à la sépa-
ration des pouvoirs, M. Renk a dé-
claré à M. Nikolai Obertychev,
conseiller d'ambassade, qu«'il
n'était absolument pas question
qu'il entreprenne quelque chose
dans ce sens».

Auparavant, M. Obertychev
avait demandé à être reçu au Pa-
lais fédéral et avait finalement pu
rencontrer M. Hansjoerg Renk
vers 15 heures hier après-midi.
Lors de cet entretien, le conseiller
a lu la déclaration de l'ambassade
soviétique.

M. Renk l'a écouté attentive-
ment, mais a cependant refusé
d'accepter cette déclaration. Pour
cette raison, il n'y aura pas de ré-
ponse officielle de la Suisse à
cette démarche soviétique, (ats)

Médicament incriminé
au Japon

Un Tribunal de Kobe a condamné
hier le gouvernement japonais et
trois firmes de produits pharmaceu-
tiques à verser 172 millions de yen
(693.000 dollars) de dommages à dix-
neuf personnes atteintes d'une mala-
die nerveurse consécutive à l'absorp-
tion d'un médicament contre la diar-
rhée.

Les trois sociétés sont «Tanabé
Seiyaku», «Takada Chemical» et
«Ciba Geigy (Japan) ltd», filiale du
groupe suisse du même nom. L'argu-
mentation de la défense selon la-
quelle la maladie, qui peut se tra-
duire par la perte de la vue et la pa-
ralysie des membres supérieurs,
avait été transmise par un virus, a
été rejetée.

5216 personnes, auraient contracté
cette maladie. La décision du Tribu-
nal de Kobe est la dixième du genre
en faveur des victimes, (ats, reuter)

ZURICH. - Le dollar a plus de 1.79 à
Zurich et l'or a tout juste 480 dollars
l'once, c'est un renversement qui aurait
peut-être surpris, il y a un peu plus de
deux mois, quand l'once d'or franchissait
allègrement le cap des 800 dollars. A Zu-
rich, hier à 16 heures, le dollar était coté
1.7890-7905, progressant contre 1,76 35-
50 vendredi et 1,77 35-45 hier matin. Le
DM faiblit en cours de journée par rap-
port au franc suisse passant de 95,917-
96.007 hier matin à 95,312-468 à 16 heu-
res et l'or, qui ouvrait à 472-480 dollars
l'once se reprenait en cours de journée et
valait à 16 heures 485-493 dollars l'once
et 27.890-28.390 francs le kilo.

BERNE. - La tendance conjonctu-
relle est demeurée positive dans no-
tre pays au cours de ces trois der-
niers mois. L'essor a continué de
s'appuyer sur les exportations, la
construction privée et les investisse-
ments d'équipement. Les tensions
sur le marché de l'emploi ont per-
sisté. Quant à la hausse des prix à la
consommation, elle s'est atténuée.
On prévoit pour ces prochains mois
une évolution satisfaisante de la
conjoncture. C'est ainsi que la
Commission de recherches économi-
ques du Département fédéral de
l'économie publique, résume la situa-
tion économique de notre pays.

Firme suisse
parmi les accusés

Travailleurs hospitaliers

Lors du colloque qui a réuni en cette
fin de semaine à Zurich quelque 300 em-
ployés hospitaliers pour discuter des
conditions de travail dans le secteur hos-
pitalier, une résolution a été adoptée en
fin d'après-midi dimanche.

Durant le colloque, on a débattu de la
manière dont chacun peut faire face à
des conditions de travail insatisfaisantes
et injustes. C'est ainsi que les partici-
pants ont critiqué le fait que certain, qui
à l'intérieur de l'hôpital travaillent dans
le sens d'une amélioration des conditions
de travail et des soins apportés aux ma-
lades soient pénalisés par des menaces de
licenciement.

C'est pourquoi les quelque 300 em-
ployés hospitaliers présents ont condam-
nés la décision de la direction de la clini-
que psychiatrique de Hohenegg près de
Meilen dans le canton de Zurich.

Celle-ci a licencié avec effet à fin avril
prochain, Herbert Graf, syndicaliste ac-
tif, sanctionnant ainsi son engagement.
L'assemblée demande à la direction de
revenir sur sa décision de licenciement.

(ats)

Soutien a un
syndicaliste licencié

Violente collision près d'Avenches

Un accident de la circulation a
fait deux morts et deux blessés di-
manche soir sur la route Berne-
Lausanne, entre Avenches (VD)
et Domdidier (FR). Il était 22 h. 55,
quand, à la croisée du Paon, à la
sortie sud d'Avenches, deux auto-
mobiles entrèrent en collision et,
sous l'effet du choc, furent proje-
tées dans un champ.

La première était conduite par
un habitant de Grandcour (VD)
qui, avec sa passagère, furent
hospitalisés à Payerne avec di-
verses blessures. La seconde ma-
chine était occupée par MM. Gil-
bert Bercbier, 20 ans, et Florian
Volery, 23 ans, tous deux domici-
liés à Aumont (Fribourg).

Ejectés du véhicule, ces deux
jeunes hommes ont été tués. On
ignore qui conduisait. La cause de
l'accident n'est pas connue. La
gendarmerie de Payerne lance un
appel aux témoins, (ats)

Deux jeunes
Fribourgeois tués

Après de fortes chutes
de neige en Valais

La situation se normalise en Valais
après les fortes chutes de neige de ces
jours passés. Notons à ce propos qu'il est
tombé jusqu'à ce jour 13 mètres 60 de
neige au Grand-St-Bemard depuis le dé-
but de l'hiver. La moyenne annuelle, jus-
qu'à fin juin, est de l'ordre de 15 mètres
avec des pointes souvent jusqu'à 18 mè-
tres voire 24 mètres. Comme ce fut le cas
lors de l'année record, il y a cinq ans.

Hier le danger d'avalanches était tou-
jours très grand. La prudence est de ri-
gueur sur les routes de montagne. On a
ouvert dans la journée d'hier les derniers
tronçons fermés soit les voies d'accès au
Simplon et à Saas-Fee.

Plusieurs avalanches sont descendues
durant la journée de dimanche. On ne si-
gnale aucune victime en ce début de se-
maine. Deux skieurs l'ont échappé belle
dans la région d'Arolla. Les deux hom-
mes furent ensevelis sous une coulée.
L'un deux ne fut découvert qu'après une
heure de recherches. Il est sain et sauf.

Situation normalisée
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La Chaux-de-Fonds
Young Boys

Sportifs, plus que jamais,
les «Meuqueux» ont besoin

de vos encouragements
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Double évasion à Lenzbourg
Deux détenus du Pénitencier de Lenz-

bourg (AG) ont réussi à s'enfuir dans la
nuit de dimanche à hier. C'est en se glis-
sant par la fenêtre des WC de la clinique
psychiatrique où il était en traitement
que Eugen Herzog, 24 ans, de Niederlanz
(AG) est parvenu à prendre le large.
Quant à Martin Bruno Bartels, citoyen
allemand âgé de 35 ans, il n'est pas ren-
tré au pénitencier après un congé. Les
deux fuyards n'ont laissé aucune piste,
(ats)



D'abord lutter contre le gaspillage
Le projet de loi cantonale sur l'énergie

En 1977, le chef du Département fédé-
ral des transports et communications
écrivait aux gouvernements des cantons
qu'indépendamment du sort futur des
compétences de la Confédération en ma-
tière d'énergie, les cantons conserve-
raient des tâches et des compétences dé-
cisives dans ce domaine. Les possibilités
d'agir dépendraient de la clarté avec la-
quelle les cantons définiraient les domai-
nes qu'ils revendiqueraient, mais aussi
de la mise sur pied de leur propre pro-
gramme en matière d'énergie. Il conve-
nait dès lors de prendre des mesures vi-
sant à élaborer des concepts cantonaux
en matière d'énergie d'une part, à écono-
miser l'énergie d'autre part.

D'où l'imposant projet de loi cadre sur
l'énergie que le Conseil d'Etat présentera
à la prochaine session du Grand Conseil,
projet qui, en raison de sa complexité
inévitable et des problèmes qu'il soulève,
est vraisemblablement destiné à aller se
faire peaufiner dans une commission.

«On peut se demander si une loi canto-
nale sur l'énergie est souhaitable actuel-
lement, voire nécessaire, s'interroge le
Conseil d'Etat dans son rapport. A cette
question, nous répondrons sans hésiter
par l'affirmative et les motifs ne man-
quent pas. Ils résident tout d'abord dans
la nécessité d'assurer une alimentation
en énergie non seulement suffisante,
mais surtout diversifiée. De plus, on doit
s'efforcer de réduire la dépendance dans
laquelle se trouve notre pays vis-à-vis de
l'huile minérale dont l'approvisionne-
ment peut devenir aléatoire et dont l'uti-
lisation est généralement liée à de fortes
nuisances. A cet effet, la substitution du
pétrole par d'autres formes d'énergie re-
nouvelables ou indigènes dans la mesure
du possible, devient un véritable postu-
lat.»

CONFIRMATION
DE LA COMMISSION CANTONALE

Le Grand Conseil a lui-même pris
conscience de ces nécessités puisque plu-
sieurs députés sont déjà intervenus sur
ces sujets. Mieux encore, rappelle le
Conseil d'Etat, il acceptait le 22 novem-
bre 1978 de compléter la loi sur les cons-
tructions en introduisant une nouvelle
disposition concernant la possibilité
pour le Conseil d'Etat d'édicter des pres-
criptions dans les domaines suivants:
l'isolation thermique des bâtiments, le
captage de toute énergie, les mesures
destinées à diminuer la déperdition de
chaleur. En outre, le Grand Conseil ap-
prouvait le 22 novembre 1978 la consti-
tution d'une Commission cantonale de
l'énergie dont le travail a permis de jeter
les bases du projet de loi. L'expérience
est d'ailleurs si concluante que le projet
prévoit de confirmer cette commission
en tant qu'organe consultatif.

En vertu du principe de l'égalité,
poursuit l'Etat, toute immixtion dans les
droits des citoyens, toute obligation qui
leur est faite et toute charge nouvelle qui
leur est imposée, comme du reste toute
activité de l'Etat, est soumise à l'exi-
gence d'une base légale. Les nouvelles
dispositions de la loi sur les construc-
tions en la matière sont trop fragmentai-
res pour mener une politique globale de
l'énergie. Pour permettre de prendre ce
faisceau de mesures, une base légale doit
être créée à cet effet. C'est précisément
le but de la nouvelle loi.

Il faut rester conscient qu'une législa-
tion cantonale sur l'énergie doit aussi
respecter les droits constitutionnels des
citoyens, telle que la garantie de la pro-
priété. On peut toutefois imposer certai-
nes limitations à cette garantie lorsqu'el-
les sont exigées par l'intérêt public. De
même les cantons peuvent restreindre
dans une certaine mesure la liberté de
commerce et de l'industrie pour des mo-
tifs de police ou de politique sociale ou
pour promouvoir l'aménagement du ter-
ritoire. En revanche, ils ne peuvent au-
cunement édicter des mesures qui au-
raient essentiellement un caractère de
politique commerciale, c'est-à-dire qui
auraient essentiellement pour but d'in-
fluencer la libre concurrence économi-
que, comme l'a précisé le Tribunal fédé-
ral.

CONSTITUTION D'UN FONDS
Une politique de l'énergie suppose évi-

demment des moyens financiers. La so-
lution qui a semblé la plus rationnelle au
Conseil d'Etat est la création d'un fonds

alimenté chaque année par un crédit
budgétaire, solution qui a déjà été adop-
tée dans plusieurs autres cas (Fonds can-
tonal des eaux, des améliorations fonciè-
res, des monuments et des sites). Le pro-
jet de loi fixe les cas et les conditions
dans lesquels des subventions peuvent
être accordées. Elles seront utiles notam-
ment dans le cadre des mesures tendant
à favoriser les économies d'énergie. Cette
expression, ajoute le Conseil d'Etat, doit
être prise dans un sens large. En effet, de
telles mesures seront destinées à stimu-
ler l'exécution de certains travaux d'iso-
lation thermique par exemple. D'autres
mesures permettront de financer la pro-
pagande destinée à sensibiliser l'opinion
publique sur le gaspillage d'énergie.

Le budget 1980 ayant été adopté sans
qu'une annuité 'ait été prévue pour la
création du fonds, le gouvernement de-
mande au Grand Conseil une première
annuité de 150.000 francs pour 1980,
étant entendu que ce fonds est destiné
au versement de subventions. (L)

4* BULLE™ DE BOURSE
T̂  ̂Cours communiqués par: SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 14 mars

NEUCHÂTEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu. 760d 760d
La Neuchâtel. 640d 640d B.P.S.
Cortaillod 1650d 1650d LandisB
Dubied 500o 500o Electrowatt

Holderbk port.
T A T Ta A xrxri? Holdberk nom.LAUSANNE Interfood.A.
Bque Cant. Vd. 1455 1455 Interfood «B»
Cdit Fonc Vd. 1105 1085 Juvena hold.
Cossonay 1430d 1460 Motor Colomb.
Chaux & Cim. 700d 680d Oerlikon-Bùhr.
Innovation 400d 400d Oerlik.-B. nom.
La Suisse 4500 4400d Réassurances

Winterth. port.
GENÈVE Winterth. nom.¦ , _ , Zurich acad.
Grand Passage 398d 400a Aar et Tessin
Financ. Presse 228d 230d Brown Bov. «A»
Physique port. 270d 270 Saurer
Fin.Parisbas 88.50 87.50 Fischer port.
Montedison —.37 -.37 Fischer nom.
Olivetti priv. 3.15 3.20 JelmoÛ
Zyma 780a 780d Hero

Landis&Gyr
ZURICH Globus port.
,. ., . , Nestlé port.(Actions suisses) Nestlé nom.
Swissair port. 770 765 Alusuisse port.
Swissairnom. 780 780 Alusuisse nom.
U.B.S. port. 3450 3380 Sulzer nom.
U.B.S. nom. 648 645 Sulzer b. part.
Crédit S. port. 2240 2200 Schnindler port,
Crédit S. nom. 425 418 Schindller nom.

B m Cours du 17 mars

A B ZURICH A B

1830 1800 (Actions étrangères)
1340 1320 Akzo 20.50 20.50
2280 2230 Ang.-Am. S.-Af. 19.75 19.75
555 545 Amgold I 128.50 125.50
525d 523 Machine Bull 25.— 25.25

lOOOd 1000 Cia Argent. El. 6.75d 6.75d
5100 5000 De Beers 16.— 15.75

27 26 Imp. Chemical 14.— 13.75d
675 655 Pechiney 40.50 40.—

2600 2575 Philips 15.50 15.50
650 652 Royal Dutch 137.50 132.50

3130 3090 Unilever 93.25 92.75
2365 2320 A.E.G. 35.— 34.50
1590 1560 Bad. Anilin 137.50 135.—
10000 9950 Farb. Bayer 116.— 114.—
1250 1215 Farb.Hoechst 111.— 109.50
1660 1605 Mannesmann 120.50 116.50
900 900 Siemens 254.— 251.—
785 780 Thyssen-Hûtte 81.50 81.—
149 145 V.W. 175.50 173.50
1310 1300
3025 2925 „:,,,
1 on -i qq C/YLtEl

2175d 2200 (Actions suisses)
3200 3175 Roche jce 57000 55500
2160 2130 Roche 1/10 5700 5525
1230 1190 S.B.S. port. 383 373
485 485 S.B.S. nom. 289 280

2810 2800 S.B.S. b. p. 320 316
385 390 Ciba-Geigy p. 1050 995

1300d 1300 Ciba-Geigy n. 622 603
250d 250 Ciba-Geigy b. p. 830 775

Convention or: 18.3.80 Plage 28.000 Achat 27.360 Base argent 1230

BÂLE A B
Girard-Perreg. 620 600d
Portland 2650 2650
Sandoz port. 3675d 3650
Sandoz nom. 1705 1690
Sandoz b. p. 460d 450
Bque C. Coop. 995 990

ZURICH
(Actions étrangères)
Alcan 93.50 93.25
A.T.T. 82.— 83.75
Burroughs 117.50 118.—
Canad. Pac. 66.25 65.75
Chrysler 14.25 14.25
Colgate Palm. 21.50d 22.25
Contr. Data 86.25 88.75
Dow Chemical 56.25 55.75
Du Pont 61.50 61.25
Eastman Kodak 77.75 80.—
Exon 106.50 106.50
Ford 52.50 52.25
Gen. Electric 83.75 84.75
Gen. Motors 83.75 85.—
Goodyear 19.25 19.75
I.B.M. 105.—106.50
IncoB 44.50 45.50
Intern. Paper 63.50 63.50
Int. Tel. & Tel. 43.25 44.—
Kennecott 53.75 55.—
Litton 91.75 92.50
Halliburton 170.50 171.50
Mobil Oil 133.50 132.—
Nat. Cash Reg. 124.50 124.50
Nat. Distillers 45.— 45.—
Union Carbide 67.50 68.—
U.S. Steel 32.— 32.—

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 811,69 788,65
Transports 261,78 253,31
Services public 102,81 100,54
Vol. (milliers) 35.440 38.010

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.70 1.85
Livres sterling 3.70 4.05
Marks allem. 94.50 97.50
Francs français 39.50 42.50
Francs belges 5.55 5.95
Lires italiennes —.19 —.22
Florins holland. 85.75 88.75
Schilling autr. 13.20 13.60
Pesetas 2.40 2.75
Ces cours s'entendent pour de
petits montants fixés par la
convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 27270.- 27870.-
Vreneli 170.—205.—
Napoléon 210.— 250.—
Souverain 250.— 300.—
Double Eagle 1150.—1270.—

V/T V~Communiqués
y/ y par laBCN

Dem. Offre
VALCA 64.— 66.—
IFCA 1520.— 1550.—
IFCA73 85.— 88.—

X§N FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
Arjgg] PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V Q y Fonds cotés en bourse Prix payé
VM/ A B

AMCA 22.25 22.50
BOND-INVEST 52.25 52.50
CONVERT-INVEST 60.—d 60.25d
EURIT 128.—d 127.—d
FONSA 93.75 93.—
GLOBINVEST 55.25 55.—d
HELVETINVEST 96.50d 96.25d
PACIFIC-INVEST 69.25d 69.50d
SAFIT 310.— 290.—
SIMA 185.— 276.—
Fonds cotés hors-bourse Dem. Offre
CANAC 88.25 89.25
ESPAC 76.50 79.—
FRANCIT 91.50 93.50
GERMAC 84.— 86.—
ITAC 80.50 82.50
ROMETAC 370.— 380.—
YEN-INVEST 485.— 495.—

Dem. Offre
_ T T̂_ CS FDS BONDS 55,25 56,25
f  ̂

F| CS FDS INT. 57,75 58,75
I I I ¦ I ACT. SUISSES 276,0 277,0
M *T* CANÀSEC 525,0 535,0

¦»— USSEC 465,0 475,0
Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 105,0 107,0

FONDS SBS Dem. Rachat Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 60.— 57.50r SWISSIM 1961 1160.— 1175.—
UNIV. FUND 69.43 67.21r FONCIPARS I 2500.— —.—
SWISSVALOR 228.75 219.25r FONCIPARS II 1350.— —.—
JAPAN PORTOFOLIO 318.25 3O0.75r ANFOS II 111.— 112.—

~jnj Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre 14 mars 17 mars

Automation 60,0 61,0 Pharma 103,5 104,5 Industrie 290,2 284,8
Eurac 247,0 249,0 Siat 1490,0 — Finance et ass. 368,0 360,4
Intermobil 65,5 66,5 Siat 63 1140,0 1145,0 Indice général 320,3 314,1

Poly-Bond 60,3 61,3 

* NEUCHÂTEL «

Durant le dernier week-end,
des cambrioleurs ont pénétré par
effraction dans un dépôt de bijou-
terie sis au deuxième étage de
l'immeuble Moulins 3. Ils ont em-
porté environ 800 grammes d'or
en barre, fil et limaille, une cin-
quantaine de montres bracelet,
montres pendentif et montres de
poche de marque Florimont et
Evaco SA, de nombreuses bagues
avec et sans brillants, des colliers
et chaînettes, le tout spécialement
en or jaune, d'une valeur totale
d'environ 80.000 francs. Une en-
quête est ouverte. Toute personne
susceptible de pouvoir fournir
des renseignements concernant le
ou les auteurs de ce délit, est
priée de s'adresser à la police de
sûreté à Neuchâtel, tél. (038)
24 24 24.

Gros vol dans un
dépôt de bijouterie

- 
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Neuchâtel
Jazzland: 17-2 h.
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures, Tri-

pet, rue du Seyon. Ensuite tél.
25 10 17.

CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, A nous deux; 17 h.

45, Le dernier tango à Paris.
Arcades: 20 h. 30, On a volé la cuisse de Ju-

piter.
Bio: 18 h. 15, 20 h. 45, Vol au-dessus d'un

nid de coucou.
Palace: 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45, L'Avare.
Rex: 20 h. 45, Piranhas.
Studio: 21 h., Le trouble-fesses; 18 h. 30,

Face à face.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 18 h. 30, Marti,

Cernier, tél. 53 21 72 et 53 30 30.
Main-Tendue: tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 53 10 03.

Ambulance: tel. ùJ ii. ôô.
Soins à domicile: lundi/mercredi, vendredi,

17 h. 30 -18 h. 30. Tél. 5315 31.
Protection suisse des animaux: tél. (038)

53 33 49 ou (039) 23 17 40.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: 20 h. 30, La cage

aux folles.
Fleurier, Centre de Rencontre: 14-22 h.
Môtiers, Châteaux: expos, du club de pho-

tos.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 6110 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04 ou 118.

i 
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0 Suite de la page 7
# RC 1357 Boudevilliers-Est:

550.000 fr. pour l'élargissement de la
chaussée à 7 m., le renforcement de la
route existante suivant l'état de sa su-
perstructure actuelle, la construction
d'un trottoir, la création de deux arrêts
de bus à la jonction de la route de la Jon-
chère.
# RC 174 Brena-Gare d'Auver-

nier: 4,5 millions de fr.: C'est la route
de liaison la plus chargée du réseau can-
tonal et le volume de circulation aug-
mente chaque année. Piétons et cyclistes
n'y bénéficient d'aucune sécurité. 26 ac-
cidents s'y sont produits entre 76 et 78.
De 72 à 74, il y a eu trois accidents mor-
tels. Un aménagement est donc indispen-

sable. Il comprendra la reconstruction de
la chaussée sur une longueur de 1230 m.,
dont la largeur sera portée de 6 à 7 m.,
un trottoir de 1,50 m. sur l'ensemble du
tronçon et la reconstruction des murs et
accès.
0 RC 5 traversée de Cressier:

600.000 fr. pour la reconstruction comp-
lète de 350 m. de chaussée et construc-
tion d'un nouveau trottoir.

% RC 5 Le Landeron Est - La
Russie - Au Moulin de la Tour:
870.000 fr. pour la correction et l'élargis-
sement à 7,5 m. de la route sur 660 m. et
construction d'une passerelle en porte à
faux au-dessus des voies CFF. Cette pas-
serelle aura une longueur de 25 m. envi-
ron. (L)

La septième étape de restauration et
de correction des routes cantonales

L'église et le poids public
Conseil général de Boveresse

Le Conseil général de Boveresse
a siégé hier soir sous la présidence
de Mme Monnier. Il a tout d'abord
accepté les comptes 1979 qui bou-
clent par un excédent de recettes
de 11.700 francs environ.

Comme les bonnes nouvelles
vont par deux, le législatif a appris
avec plaisir que dans son testa-
ment, Mme Alice Demarchi, décé-
dée en 1978, avait fait un don de
13.500 francs à la commune, dans le
but de restaurer l'église. Les tra-
vaux de restauration des murs et
de la tour de l'horloge étant devi-
ses à 23.500 francs, les conseillers

généraux ont accepté de bonne
grâce la «rallonge» de 10.000 francs
sollicitée par le Conseil communal.

Un autre crédit de 10.000 francs
également, destiné au goudron-
nage de la place de la Poste, a per-
mis d'ouvrir un débat concernant
la démolition du poids public situé
devant le bureau postal. Mme
Monnier, ainsi que MM. Bieler et
Dumont souhaitent la disparition
de cette installation inesthétique.
De leur côté, les agriculteurs de la
localité désirent conserver ce
poids public qu'ils utilisent pour
peser des «nimmix et autres chars
de paille. Finalement, c'est M. Pit-
tet, fromager aux Sagnettes, qui a
eu le dernier mot. H a déclaré,
dans l'hilarité générale, que le
poids public, comme l'église,
étaient peu utilisés... mais qu'on ne
pouvait toutefois pas s'en passer !
Dans la foulée, le législatif a fina-
lement voté pour son maintien.

Au chapitre des divers, il a en-
core été question de l'aide finan-
cière à la Robella et au Centre
culturel. En outre, une place de tir
pourrait être aménagée par l'ar-
mée au fond des Sagnettes, sur des
terrains privés, (jjc)

Le Tribunal de police du Val-de-
Travers a tenu récemmment une au-
dience sous la présidence de M. Ber-
nard Schneider assisté de Mlle Chan-
tai Delachaux, commis au greffe.

Le Tribunal a rendu son jugement
dans une affaire dans laquelle était
impliqué A. B. prévenu d'un accro-
chage entre sa voiture et une voiture
en stationnement dans une ruelle de
Fleurier. A. D. a contesté les faits et
comme le propriétaire de la voiture
endommagée n'était pas sur place, le
doute a profité à D. qui a été libéré de
cette prévention.

Le même soir en repartant de Fleu-
rier par la route de La Brévine, A. D.
s'est jeté contre un arbre vers la forêt
de La Caroline. Il put néanmoins
continuer sa route jusqu'à Môtiers où
il abandonna sa voiture sur une place
de parc. Il envoya un garagiste en
prendre soin le lendemain.

Prévenu d'excès de vitesse et
d'ivresse au volant, ces préventions
ont été abandonnées. Par contre A. D.
a été condamné à une amende de 400
francs pour perte de maîtrise.
L'amende ne sera pas radiée au casier
judiciaire. Les frais de la cause par 88
fr. sont mis à sa charge, (ab)

Au Tribunal de police

Une moto monte sur le trottoir

Hier à 13 h. 20, un motocycliste
de Neuchâtel, M. G. C, circulait rue
du Seyon en direction de la rue de
l'Ecluse. A la hauteur de l'immeuble
No 10, vraisemblablement à la suite
d'une vitesse excessive, il a perdu là
maîtrise de sa machine qui est mon-
tée sur le trottoir est et a heurté trois
piétons, soit M. Jean-Paul Bouille, 17
ans, des Bois, M. André Muller, 17
ans, de Neuchâtel, et Mlle Anne Na-
gels, 17 ans de Saignelégier. Ces trois
personnes furent projetées contre la
vitrine du magasin Bâta qui se brisa,
blessant les piétons. M. Bouille, souf-
frant d'une performation de l'artère
fémorale, d'une blessure ouverte au
cou et d'une profonde coupure à la
main gauche a été transporté par
ambulance à l'Hôpital des Cadolles.
Au moyen d'une seconde ambulance,
M. Muller et Mlle Nagels, tous deux
souffrant de blessures aux jambes et
à la tête, ont été conduits à l'Hôpital
de la Providence. Quant au motocy-
cliste, il est sorti indemne de cet acci-
dent. Les dégâts sont importants.

Trois piétons blesses

Hôtel Terminus, Neuchâtel: Aujour-
d'hui, 20 h. 15, conférence publique de Me
Jean-Louis Duc, Dr en droit, greffier au
Tribunal des assurances à Luceme. Sujet:
Procédure, activité, jurisprudence du Tri-
bunal fédéral des assurances. Organisation:
Association neuchâteloise des employés
d'assurances sociales.

communiqués -• .•
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Passage CFF 8
2610 Saint-Imier
Tél. 039 / 41 40 54
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CONSTANCE HEAVEN

roman
Traduit de l'anglais par Anne Joba

Droits réservés Ed. Albin Michel
et Cosmopress, Genève

Il avait dans les trente-sept ans. Sans être
vraiment beau, il était très séduisant avec ses
cheveux bruns, ses yeux bleu clair, ses pommet-
tes hautes qui lui donnaient l'air d'un étranger.
Sous l'effet de la surprise, je ne pus trouver mes
mots. Il posa son verre et vint à moi.
- Alors, petite sœur, vous avez enfin trouvé le

chemin jusqu'à nous, n'est-ce pas ? Il vous a fallu
bien longtemps !

Il me prit la main et la soulevait avec ses lè-
vres quand il se ravisa. M'attirant à lui, il m'em-
brassa sur les deux joues. Pour une raison que je
n'aurais su expliquer, un léger frisson me parcou-
rut. Il le sentit aussitôt. Levant les sourcils, il de-
manda:
- Suis-je donc un ogre ? Il va falloir que nous

nous employions, Rilla et moi, à vous faire ad-
mettre que tous les Russes ne sont pas des bar-
bares.

Il me taquinait comme si j'eusse été une en-
fant sotte et naïve.
- Jamais une telle pensée ne m'a effleurée,

Andreï Lvovitch, répliquai-je avec dignité.
- Vraiment ? J'en avais eu pourtant l'impres-

sion. Je vous en pris, gardez cette ravissante ca-
pote, dit-il en me voyant dénouer les rubans.
Vous lancerez une nouvelle mode en soupant
avec.
- Ne soyez pas ridicule ! protestai-je.
- Comme vous voudrez, répondit-il en allant à

une petite table sur laquelle étaient disposés des

verres et des flacons. Désirez-vous boire quelque
chose en attendant Rilla.. du jus d'orange, du
ratafia, du sirop de menthe...

Un secret démon me poussa à prendre un air
provocant.
- Non merci, je préférerais de la vodka.
Je n'avais pas la moindre idée de ce que

c'était.
H se retourna, me scruta du regard, hocha la

tête.
- Non, mon petit, je ne vous le conseille pas.

Vous n'êtes pas comme ma Rilla. Vous n'avez
pas une tête à boire.

Pourquoi la moindre de ses paroles me met-
taient-elle en colère ?
- Dans ce cas, je ne prendrai rien, dis-je froi-

dement.
Passant devant lui, je m'assis sur le sofa. Un

énorme chien était allongé devant le poêle de
porcelaine; il avait un pelage marron et beige, as-
sorti au tapis soyeux.
- Prenez garde ! Malika se méfie des incon-

nus, dit Andreï.
- Je n'ai pas peur, j'aime les chiens.
- Bravo ! Mon devoir est cependant de vous

avertir que c'est un barzoï, russe jusqu'à la
moelle.

Le dos tourné, il remplissait son verre. Pivo-
tant sur lui-même, il me fit face, le visage grave
et, sans la moindre trace de taquinerie dans la
voix, il me dit:
- Sophie, ce n'était pas très gentil de refuser

les invitations de Rilla. Vous êtes restée quatre
ans sans la voir. L'idée ne vous a-t-elle jamais ef-
fleurée que votre sœur pouvait se sentir seule,
ici, en Russie, sans famille, sans amis ?

Décontenancée, je ne sus que répondre. Je
n'avais pas soupçonné l'égoïsme que recelait mon
entêtement. Honteuse, je murmurai:
- Mais elle vous avait, vous !
- Oui, elle m'avait, répondit-il sèchement, et

Dmitri souvent malade, et Paul, un enfant, et
des serfs domestiques, mais ce n'est pas la même
chose qu'une sœur. Ne croyez pas que Rilla ait

eu un seul mot de reproche à votre égard. Votre
sœur est une femme très remarquable, le savez-
vous ? Sans doute. Les familles ne s'en rendent
pas compte. Souvent, je le sais, elle aurait sou-
haité du fond du cœur avoir l'un des siens auprès
d'elle, et je ne pouvais combler ce vide. J'avais
cru qu'une personne aussi proche d'elle que vous,
une personne qu'elle aimait autant qu'elle vous
aime, aurait deviné ce besoin. C'était si inat-
tendu, si différent de ce que j'avais imaginé que
je restai muette. En un éclair, je me vis comme il
me voyait, uniquement occupée de ma propre so-
litude, pleine de rancœur parce que ma sœur
était heureuse. Mais il ne savait pas tout.
- Je ne comprends pas ce que vous voulez

dire, fîs-je vivement. Il y avait tant d'autres cho-
ses à considérer... ma mère, les enfants, mon tra-
vail...

Je me tus soudain parce que ses yeux m'obser-
vaient, méprisants, crus-je. Rilla entra. Il se
tourna vers elle avec une joie si évidente que je
connus l'envie. Entre eux, il semblait y avoir
tant d'amour, de compréhension, que je me sen-
tis rejetée. «Pourquoi prétend-il qu'elle a besoin
de moi alors qu'elle ne désire rien d'autre que
lui ?» pensais-je. Au souper, la conversation
tourna autour de gens et d'événements auxquels
j'étais étrangère. L'humeur d'Andreï avait
changé. Il était plein d'attention, posait des
questions sur maman et sur les enfants, mais
toutes ses remarques étaient empreintes d'une
ironie légère qui m'irritait. Entre lui et Rilla
c'était un constant échange de taquineries que
j'étais trop jeune pour comprendre, trop igno-
rante des hommes comme Andreï pour percevoir
les sentiments profonds qu'elles cachaient. Au
dessert, il dit tout à coup:
- J'ai vu Léon aujourd'hui. Sa sœur et lui sont

à Moscou chez leur père.
- Je croyais Léon à Saint-Pétersbourg, avec

son régiment, fit Rilla.
- Non, il est en congé. Son grand-père a eu

une nouvelle crise cardiaque, grave cette
fois-ci. Irina est ravie d'avoir son frère. Cette pe-
tite sotte l'adore.

- Pourquoi sotte ? objectai-je. N'est-il pas na-
turel qu'une sœur aime son frère ?
- Certes, mais vous ne connaissez pas Léon.

Son esprit est occupé à d'autres choses, répondit
Andreï légèrement. Tiens, voilà un défi pour
vous, Sophie. Arborez cette ravissante capote de-
vant le jeune prince Leonid Astrov et nous ver-
rons ce qui en résultera. Je parierai plus de cent
roubles qu'il mangera dans vos mains en moins
de temps qu'il n'en faut pour le dire.
- Andreï, tu exagères, intervint Rilla. Que va

penser Sophie de toi ?
- Rien de pire que ce qu'elle pense déjà, n'est-

ce pas, petite sœur ? dit-il en se renversant dans
sa chaise. Alors, qu'en dites-vous ? Relevez-vous
mon défi ?

Je ne savais que répondre. Rilla vint à mon se-
cours.
- Ne sois pas ridicule, Andreï. En ce qui me

concerne, je préférerais voir Léon le moins
possible.
- Vous constaterez que votre sœur fait de moi

ce qu'elle veut, remarqua Andreï avec un geste
de la main.
- Ne le crois pas, protesta Rilla, il n'attache

pas la moindre importance à ce que je dis et n'en
fait qu'à sa tête.

Il y avait dans la voix de Rilla une note tran-
chante qui me surprit.
- Quoi qu'il en soit, ajouta-t-elle, le prince As-

trov a décidé du mariage de son petit-fils. On ne
parle que de cela dans Moscou.

— Léon se défendra avec bec et ongles, répon-
dit Andreï. Pourquoi le détestes-tu tant, mon
amour ?

— Je ne le déteste pas, répondit froidement
Rilla. Seulement Léon ne cesse pas de se placer
dans des situations difficiles. Combien de fois
n'as-tu pas été obligé d'intervenir en sa faveur ?
L'année dernière à Saint-Pétersbourg, il jouait, à
présent il se ruine aux courses. Où trouve-t-il
l'argent ? Mystère... Choquer les gens est son
plus grand plaisir. Je tremble en pensant à ce
qu'il va bien pouvoir inventer ici, à Moscou.

Interroge le vent

Les vêtements pour enfants doivent être jolis, assez
résistants et ne pas coûter des sommes folles. Les vête- I
ments pour enfants s'achètent chez Schild.
Typique I'Lff i ffiS J B3ZDEJ

• Veste fillette avec

LA CHAUX-DE-FONDS. av. Léopold-Robert 21 - NEUCHÂTEL, Saint-Honoré 9

A VENDRE à BEVATX, belle situa-
tion ensoleillée et calme, vue sur
le lac

APPARTEMENT
DE 5 PIÈCES

salon avec cheminée, cuisine agen-
cée, salle de bains + WC séparés,
vaste garage (2 voitures).

I 

Nécessaire pour traiter,
Fr. 40.000.—.
Fiduciaire Seller & Mayor SA,
Promenade-Noire 10, 2000 Neuchâ-
tel. Tél. (038) 24 59 59.

+ 
Section de La Chaux-de-Fonds
SERVICE DE SOINS A DOMICILE Tél.(039) 22 22 89

A vendre à
CORTAILLOD

dans petit immeuble, situation cal-
me, ensoleillé et dans verdure,

APPARTEMENTS
DE 5 ET 6 PIECES

vaste séjour avec cheminée et
grand balcon, 3 chambres à cou-
cher, cuisine bien agencée, deux
salles d'eau, garage, cave et galetas.
Nécessaire pour traiter:
Fr. 35.000— à 40.000.—.
SEILER & MAYOR SA
Tél. (038) 24 59 59.

Entreprise de la place cherche une

employée
de bureau
bilingue français-allemand, parlé
ou écrit, bonne dactylo.
La connaissance d'une 3e langue
serait un avantage.
Ecrire sous chiffre MN 6774 au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE

villas
en terrasse
Maquette exposée dans notre vi-
trine de la Banque Nationale, av.
L.-Robert 60. Pour tous renseigne-
ments et documentation

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

. Jardinière 87 - Tél. (039) 237833

CONFIEZ VOS VÊTEMENTS
DE CUIR ET DAIM à

RENOVA DAIM S.A.
Nettoyage et rénovation

de tous articles en daim et cuir
9, chemin des Sagnes

2022 BEVAIX Tél. (038) 46 19 46
Plus de 20 ans d'expérience - Sou-
plesse et imperméabilité garanties

Dépositaires:
La Chaux-de-Fonds: TEXSANA,
rue Daniel-JeanRichard 17 - ainsi
que tous les dépositaires Texsana

du canton

Orchestre de danse cherche

organiste-chanteur ou
trompettiste-clarinettiste

Ecrire sous chiffre FG 8921 au bureau de
L'Impartial

A louer dès le 1er avril 1980 pu pour date à
convenir, rue de la Fiaz 38

studio meublé
avec WC-bain, cuisinette (cuisinière et frigo
installés) et cave. Loyer mensuel Fr. 293.-
toutes charges comprises, ainsi que la taxe
Coditel.
S'adresser à Gérancia SA, L.-Robert 102,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 54 33



PUBLICITÉ ACTIVE,
I COMMERCE ACCRU! \

Réparations
de machines
à laver
32 ans d'expérience
Confiez vos réparations, ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver {

ï de toutes marques à la maison
i spécialisée

RENÉ TANNER
Neuchâtel
Portes-Rouges 149

j Tél. (038) 25 51 31
' Notre service de dépannage rapide j

est à votre disposition.

[ENTRE- SA3
w Raooîkasiioa

TAPIS - RIDEAUX - SOLS
La Chaux-de-Fonds
Passage du Centre 3

Téléphone (039) 23 70 75
POSE GRATUITE

Important commerce de fer
et métaux
cherche pour tout de suite ou à
convenir

OUVRIER
de chantier *
Nous demandons personne ro-
buste et dynamique, possibilité
de se spécialiser sur le façon-
nage des fers à béton.
Place stable et bien rétribuée,
semaine de 5 jours.
Se présenter chez
A. & W. Kaufmann & Fils
P.-A. Kaufmann suce.
2300 La Chaux-de-Fonds 2
rue du Marché 8-10
tél. (039) 23 10 56

STUDIO
en rez-de-chaussée

en P.P.E. à vendre
à Gorgier

Situation splendide, vue dominante et
étendue sur le lac et les Alpes, surface
tout compris: 27 m2, niche à cuire
complètement équipée, salle de bains,
W.C., galetas spacieux, (ascenseur).
Conviendrait pour résidence secon-
daire ou pied-à-terre.

Prix: Fr. 43.000.-
Place de parcage dans ga-

rage collectif
Fr. 12.000.-

S'adresser à MULTIFORM SA,
18, rue de la Gare,
2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 55 27 27

Nous sommes mandatés pour
l'achat d'une

fabrique
située dans le canton de Neuchâtel.

Surface utile : 400-500 m2.

Les dossiers seront traités discrè-
tement. Ils sont à envoyer pour
examen sous chiffre 06-165.371 , à
Publicitas SA, 2740 Moutier.

1

Ouverture
des guichets

Du lundi au jeudi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après-midi : 13 h. 30 à 18 h.
Vendredi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après-midi : 13 h. 30 à 17 h. 30
Samedi :
Matin : 9 h. à 11 h. 30

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 • Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

. i

Je me mis à arpenter la pièce en imitant ma
compagne de voyage dans une de ses grandes scè-
nes, comme j'avais coutume autrefois de carica-
turer les personnes de notre entourage qui prê-
taient au comique. Nous fûmes prises d'un fou
rire inextinguible si grande était notre joie d'être
enfin réunies.

Rilla me conduisit à ma chambre.
- Te plaît-elle ? me demanda-t-elle, inquiète.

Je l'ai meublée dans cet espoir. Andreï m'a lais-
sée libre de la décorer à ma guise.

Rilla avait toujours eu un goût très sûr. Elle
avait acheté des meubles français, une petite
commode ventrue en bois de rose, un miroir doré,
un tapis d'Aubusson rose et crème. Après tous
ces mois de misère, je me sentis tout à coup si
heureuse que j'eus envie de danser et de chanter.
Je tourbillonai dans la pièce en proie à un vérita-
ble ravissement. Tout à coup, je m'aperçu dans
le haut miroir et poussai un cri d'horreur.

— Je suis affreuse ! Un véritable monstre ! Pas
étonnant que ton valet de pied m'ait contemplée
avec un air effaré. Il a dû croire que je me pré-
sentais comme fille de cuisine !

Ma robe sombre était froissée et tachée par les
chiens, le col de dentelle fripé, mes cheveux pen-
daient en mèches désordonnées, mon visage pâle
était couvert de poussière. J'enviais les boucles
d'or roux et les yeux verts de Rilla. Grande et
mince, elle avait un port gracieux et assuré alors
que j'étais très petite et n'avais jamais trouvé
beaux mes cheveux blond cendré et mes yeux
violets, si ce n'est pendant les mois d'extase avec
Edouard. Rilla m'entoura la taille de ses bras et
m'attira à eller.
- Qu'as-tu fait de l'argent que je t'ai envoyé,

Sophie ? N'était-il pas suffisant ou l'as-tu donné
à maman au lieu de le dépenser pour toi ?
- Je n'y ai pas touché. Il est là, au fond de la

malle.
- Mais pourquoi... ?
- Je ne veux pas de l'argent de ton mari, dis-je

avec fierté. N'est-ce pas assez déjà qu'il aide no-
tre mère ? Faut-il encore que je vive à ses cro-
chets ? Je ne veux rien devoir à personne.

- Toujours la même ! Te souviens-tu de ce que
papa disait ? Sophie a la fierté du diable, pas
comme moi qui accepterais l'aumône d'un men-
diant aveugle !

Je ne répondis pas. Notre père s'était tué
quand j'avais à peine dix ans. J'étais cependant
assez vieille pour envier l'entente, la tendrese qui
les unissait, Rilla et lui.

Ma soeur sourit et me fit asseoir auprès d'elle.
- Ecoute Sophie, si cela peut te réconforter,

cet argent est à moi et non à Andreï. Il m'a al-
loué une pension et ne veut pas savoir comment
je la dépense. Ne puis-je donc offrir à ma propre
sœur quelques jolies robes, ne serait-ce que pour
mon plaisir ?

Présenté de cette façon, je compris combien
j'avais été sotte et mesquine. Je n'avais songé
qu'à ma dignité, m'enfermant dans ce qui n'était
qu'un orgueil enfantin.
- Si nous allions faire des achats cet après-

midi ? reprit Rilla. Stéphane nous conduira en
traîneau... à moins que tu ne sois trop fatiguée ?

Fatiguée ? Toute ma lassitude s'était dissipée.
Pour la première fois depuis des mois, je me sen-
tais le cœur léger.
- Te rappelles-tu, reprit Rilla, les projets que

nous faisions pour le cas où nous gagnerions le
gros lot à la loterie ou hériterions d'une parente
éloignée ? Imaginons que c'est arrivé.
- Et ton mari ? demandai-je inquiète. Qu'en

pensera-t-il ? Rilla se mit à rire.
— Il n y verra aucun inconvénient. D ailleurs,

il est sorti et ne reviendra pas ici ce soir. Lave-
toi, chérie, pendant que je m'habille. Ensuite
nous déjeunerons rapidement et en route !

Rilla avait son traîneau personnel. Peint en
rouge, il avait des harnais bleus du plus joli effet.
Stéphane était un jeune paysan bien découplé,
que sa longue houppelande matelassée faisait pa-
raître énorme. Les clochettes d'argent tintaient
joyeusement au rythme des patins d'acier qui
glissaient sur la glace de la chaussée. L'air sec et
vif me piquait les joues mais nous avions chaud
sous les couvertures d'ours et j'étais bien trop ex-
citée pour sentir le froid.

L idée ne m avait pas effleurée qu'il pût y
avoir en Russie quoi que ce fût de beau. Pour-
tant, j'eus le souffle coupé quand, au détour
d'une rue, m'apparurent les murs crénelés en
queue d'hirondelle qui ceinturaient une forêt de
dômes et de tours dorés scintillant au soleil
d'hiver. Au-delà, se dressait un édifice si admira-
ble que je restai bouche bée. Qu'étais-ce ? Une
église... ou un amoncellement de jouets d'enfant
tombés du ciel ? Des dômes et des minarets en
forme d'ananas, de turbans, de citrouilles, entas-
sés comme autant de fruits exotiques, or, bleus,
rouges, jaunes et verts, chacun surmonté d'une
croix.
- Qu'est-ce que c'est ? murmurai-je.
Rilla sourit de mon air émerveillé.
— Tout le monde reste muet d'admiration de-

vant le Kremlin et la cathédrale Saint-Basile,
dit-elle, taquine. Andreï prétend que c'est le
cœur même de la Russie. Si de nos jours les tsars
résident principalement à Saint-Pétersbourg, ils
ont tous été couronnés ici depuis le premier
prince de Moscovie.

Il faisait un temps magnifique. Je ne pouvais
m'arracher au spectacle de ces chaussées encom-
brées non de pauvres miséreux comme je m'y
étais attendue mais de femmes élégantes, couver-
tes de fourrures fabuleuses, de beaux officiers en
uniformes scintillants, rouge, or et vert, garnis
d'épaulettes d'or, et dont les longues pelisses
doublées de fourrure balayaient le sol enneigé. Il
y avait aussi des êtres étranges comme égarés là,
habillés de vêtements informes aussi larges que
longs, des paysans vêtus de peaux de mouton
grossièrement taillées, des mendiants en haillons,
des hommes coiffés de hauts chapeaux, au nez
crochu, aux yeux en amande, au teint jaune, des
Kalmouks, des tartares, des Cosaques.

— Ils viennent du Caucase, de Boukhara, de
Sibérie, de Samarcande, dit Rilla en réponse à
mes questions.

Pour la première fois, je prenais conscience de
l'immensité de la Russie.

Dans la boutique de la rue Tverskaïia, on dé-
roula des soies, des velours, des organzas, des

damas. La comtesse Kouraguine était une cliente
de marque. Nous feuilletâmes des gravures de
mode parisiennes, des couturières prirent mes
mesures, tournèrent autour de moi, jacassant la
bouche pleine d'épingles, drapant sur moi des
longueurs de tissu comme si j'eusse été un man-
nequin. Agacée, je finis par regimber.

— C'est trop, beaucoup trop, Rilla, tu te livres
à des extravagances !

Ma sœur se contenta de sourire. Nous revîn-
mes à l'hôtel Kouraguine encombrées de colifi-
chets onéreux, d'écharpes, de bas arachnéens,
d'une ravissante capote en velours rose piquée de
plumes d'autruche grises à laquelle je n'avais pu
résister et d'un manchon de renard argenté. Ja-
mais je n'avais possédé de semblables merveilles.

Il était quatre heures, pourtant le jour baissait
déjà quand nous étions sorties de la dernière
boutique. Je frissonnais dans l'air glacial et fut
contente lorsque Stéphane s'arrêta devant la
porte bleue. Les patins faisaient jaillir un nuage
de neige et les naseaux des chevaux lançaient de
véritables jets de vapeur. Quel plaisir de se re-
trouver dans la chaleur et le confort de la mai-
son !

Je me lavai, revêtis ma plus jolie robe, en laine
mérinos rose lilas, passementée de gris, que ma-
man m'avait confectionnée. Je pris la capote, et
incapable de résister à la tentation, je l'essayai.
Après avoir noué les rubans roses sous mon men-
ton, je saisis le manchon, descendis en courant
l'escalier et me précipitai au salon.

— Regarde, Rilla ! m'écriai-je. Ne vont-ils pas
admirablement ensemble ?
- Je m arrêtai, interdite. Ma sœur n était pas

là. Quelqu'un d'autre s'était arraché aux profon-
deurs d'un fauteuil et, un verre à la main, me dé-
visageait d'un œil critique.
- Ravissant, surtout le manchon. C'est donc à

cela que vous avez passé tout l'après-midi, Rilla
et vous ? J'espère que vous ne m'avez pas ruiné ?

Pendant quatre ans, j'avais nourri avec soin
une image haïssable d'Andreï Kouraguine et
voilà que je le voyais devant moi tel que je
l'avais imaginé et cependant différent, (à suivre)
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Médecin cherche à louer, à partir du
1er août

APPARTEMENT
de 6 à 8 pièces
avec jardin. Loyer maximum Fr. 900.—.
Tél. (022) 66 20 27, dès 19 heures.

Achetons COMPTANT toute

MONNAIE EN ARGENT
jusqu'en 1967
Nous payons Fr. —.50 = 2.—

Fr. 1.— = 4.—
Fr. 2.— = 8.—

également 1969 Fr. 5.— = 13.—
Expédiez-nous les pièces par envoi re-
commandé et par retour nous vous ré-
glerons au comptant.
A partir de Fr. 2000.— nous vous pro-
posons de passer prendre les pièces sur
place.
Nous sommes également preneurs de
tout objet en or ou argent.
E. Gloor-Zwingli, horlogerie-bijouterie,
Zôpfli 90, Lucerne, tél. (041) 23 52 40.

SECRÉTAIRE
expérimentée, français-anglais cherche
place stable, à temps partiel ou selon
entente.

A La Chaux-de-Fonds.

Ecrire sous chiffre RG 6053 au bureau
de L'Impartial.



p 1 TALBOT HORIZON. 1 yv ,/!_-——A

¥*****
ff̂ ~"''~' ' " UB«ffl!iifiR''!¦ ] " 'mW^r'1̂  ̂IN

' ilBfi ¥P
: : : : :"  ¦¦":lî K
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L9 ÉCONOMIE
NE SUFFIT PAS.

Bien sûr que nous construisons des voitures L'Horizon ne sacrifie pas la robustesse.
économiques. Ainsi l'Horizon LS ne coûte que Un traitement cataphorétique antirouille la fait
10'950 francs et n 'exige qu 'un entretien minimal, résister à toutes les intempéries. Pour vous, cela
A une vitesse constante de 90 km/h, elle se con- signifie 5 ans de garantie antirouille.'
tente de 6,6 litres aux 100 km. Autrement dit: un L'Horizon ne sacrifie pas la fiabilité.
seul plein vous permet de faire 700 km. Mais La fiabilité de l'Horizon est garantie. Notamment
nous croyons qu 'une voiture doit offrir plus encore: par un allumage transistorisé ne nécessitant pas

L'Horizon et son ordinateur de voyage. d'entretien, démarrant immédiatement parn 'im-
L 'Horizon est la seule voiture de sa catégori e porte quelle température et économisant, en
livrable avec ordinateur de voyage. La technique outre, de l'essence. Ou par freins à disques
de l'ordinateur pour une conduite économique. Car assistés. ¦ <̂ .. \ ¦¦'¦:¦¦:¦ -, ¦* -!.* f
l'ordinateur vous, indique constamment durée et L'Horizon ne sacrifie pas le confort. 
longueur du parcours, vitesse moyenne et Les modèles Horizon sont livrables avec un
consommation d'essence. programmateur de vitesse qui réduit encore

L'Horizon ne sacrifie pas la tenue de route, votre consommation, un pré-équipement radio,
Même sur les chaussées mauvaises, y^m^^. une montre digitale ou à quartz, des glaces
mouillées ou verglacées. Grâce à un em- /^^_^V teintées, des rétroviseurs extérieurs
pattement maximal, à la traction avant et fmmmrmm\m\ réglables de l'intérieur et évidemment,
à un moteur de 59 à 83 CV-DIN seion le m^ \ m ^ î 

une boîte automatique.
modèle, elle adhère parfaitement à \\ i i JE Leasing avantageux,
n 'importe quelle route. V -̂J ï--̂ r Hof,zon dès fr - 10'950.—.
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La Chaux-de- Fonds: Àuto-Center, Emil Frey SA, 66, rue Fritz-Courvoisier, 039/2313 62
Le Cachot: Garage de la Sibérie, M. J. Robert, 039/3612 58 Le Locle: A. Privet, (039/31 59 33 Renan: A. Kocher, 039/631174 Saignelégier:
Garage Nagels, 030/51 14 05 St-Brais: Garage J. Froidevaux, 066/58 46 76

Afin de compléter notre service de livraison en direction de la Suisse
romande, nous cherchons pour notre siège central à SUHR AG

chauffeur
poids lourds

responsable d'un train routier Mercedes

menuisier
responsable pour un service compétant auprès de notre clientèle

aide-livreur
avec de bonnes perspectives d'avancement.

Nous demandons des candidats possédant les capacités nécessaires et inté-
ressés à un travail d'équipe.

Nous offrons un travail stable et bien rétribué, une caisse de retraite et un
règlement de vacances d'avant-garde. En un mot - tous les avantages que
peut offrir une importante et dynamique entreprise.

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser à la direction d'exploita-
tion de

PFISTER-MEUBLES
5034/SUHR AG Tél. 064/33 3812

—̂ —̂UMMLM U W—=»-«——

^̂  Contre
les maux de tête»

Par son dosage et son extrême solubilité,
Aspro 500 permet d'atteindre et de dépasser

 ̂ z—**»-»̂ „̂  Ie seuil de la douleur plus rapidement que les
|£|£ 

~"N comprimés conventionnels. Parce qu 'Aspro

xÊt&jff î'££rïx~.L rS ' A^^îfc ¦ B I^5œ tolérance par l'estomac.
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12 
comprimes Fr. 3.90

Plus rapide - plus efficace.

Votre coiffeur salon HUBERT
Toujours bien coiffée à des prix raisonnables.

Nous vous proposons
la Nouvelle Ligne de Printemps

«FAROUCHE»
Balance 14 - Vis-à-vis de l'Hôtel de la Croix-d'Or

Tél. (039) 22 19 75 Maîtrise fédérale

Rougemont

APPARTEMENT
CHALET
à louer

par semaine
Tél. (021) 22 23 43

Logement City SA

Pas de clientèle

Pas de clientèle

SALLE DE MUSIQUE DE LA CHAUX-DE- FONDS
Vendredi 21 mars 1980 à 20 h. 15

Mercredi 19 mars à 20 h. 15 et samedi 22 mars à 17 h. au
TEMPLE DU BAS À NEUCHÂTEL

CONCERT DES GYMNASIENS
Direction: GEORGES-HENRI PANTILLON
Orchestre Gymnase - Université

(direction: Théo Loosli)
» ¦ 
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SAINTE LUDMILA
oratorio de A. Dvorak pour solistes, choeur et orchestre

Solistes: Barbara Martig-Tùller (soprano), Virginia Love (alto),
Charles Ossola (baryton) et Jean-Luc Drompt (ténor)
300 exécutants

Location à la Tabatière du Théâtre, tél. (039) 22 53 53

Prix des places: Fr. 8.- à Fr. 16.- (réduction aux étudiants)

©TATBOTI AUTO CENTRE Emil Frey SA
•-———— Fritz-Courvoisier 66 — Tél. (039) 231362 — La Chaux-de-Fonds

Fabrique d'horlogerie cherche

employé(e)
de commerce

pour son service facturation

Nous demandons:
— connaissance de la branche
— expérience dans l'établissement des papiers d'exportation
— sens de l'initiative

Nos prestations seront en rapport avec les capacités.
S'adresser à:
Schwarz-Etienne SA
94, av. Léopold-Robert
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 25 32

| On cherche
SOMMELIÈRE
pour le 1er avril ou date à convenir.
Congé le dimanche plus un jour par semaine.
Café du Musée, Daniel-JeanRichard 7, tél.
(039) 22 27 19.

^Sîife8!SrfSF
cherche à engager

monteurs électriciens
sachant travailler de manière
indépendante.
Place stable, travail varié.

Faire offres ou téléphoner
au (038) 25 17 12.



«La Proell» quitte définitivement les pistes
Fin d'une carrière sans précédent en ski alpin féminin

Rien ne sera jamais plus comme avant, il faudra se faire à l'idée que le
«cirque blanc» évoluera désormais sans sa «reine»: «la Proell». Beau-
coup l'ont pensé à Saalbach, lors de la remise des prix de la Coupe du
monde 1980. Si Marie-Thérèse Nadig, la rivale de toujours, a décidé de
continuer, les dés sont irrévocablement jetés pour Annemarie Moser-
Proell. Elle a pris place à Saalbach sur la seconde marche du podium,
dont elle avait à six reprises accédé à la plus haute, et l'annonce de sa
retraite confirme l'équilibre psychique de cette jeune femme de 27 ans,
solide, épanouie, simple, qui a été la plus grande championne de

ski alpin de tous les temps.

médaille d'or de descente olympique
qui lui avait échappé de 33 centièmes
de seconde à Sapporo en 1972 et qui
était à ses yeux la consécration su-
prême. Lake Placid en 1980 lui a per-
mis de donner à sa carrière le couron-
nement qu'elle souhaitait.

DURANT 12 ANS !
Cette prestigieuse carrière devait

commencer douze ans plus tôt, à deux
pas de Saalbach, à Badgastein, alors
qu'elle avait 15 ans. Elle avait terminé
la descente à la dernière place, après
avoir accumulé les chutes... Mais l'hi-
ver suivant, elle était deuxième à
Saint- Gervais: partie avec le dossard
No 67, elle avait attaqué du début à la

PALMARÈS EXCEPTIONNEL
Eue a gagné 62 épreuves de Coupe

du monde depuis 1972 et ramené six
fois le Trophée de cristal dans son pe-
tit village de KleinarL près de Salz-
bourg. Deux fois championne du
monde de descente en 1974 et 1978,
elle a récolté neuf médailles aux Jeux
olympiques et aux championnats du
monde. Il lui restait à décrocher la

fin pour se classer au niveau d'Annie
Famose. En 1971, elle remportait sa
première Coupe du monde: la saison
lui avait donné deux victoires en des-
cente, deux en slalom, trois en slalom
géant «La Proell» allait dès lors exer-
cer sur ses rivales une domination qui,
jusqu'en 1975, ne s'est jamais démen-
tie. Skieuse complète, elle ne recula en
slalom que parce qu'elle avait décidé
de se concentrer sur la descente et
d 'établir, dans cette spécialité, une su-
prématie absolue.

UNE «FAUSSE SORTIE»
On a beaucoup épilogue sur ce que

furent sa «fausse sortie» de 1975 et sa
f u g u e  d'une année vers la vie familiale
- avec Herbert Moser, qu'elle avait
épousé en 1973 - et vers le café qu'elle
avait fait construire à KleinarL dans
le village même où elle avait grandi,
dans une modeste f a m i l l e  p aysanne,
au milieu d'une ribambelle de petits

frères et de petites sœurs. L'approche
des Jeux olympiques d'Innsbruck ren-
dait alors plus pesant le cauchemar
qu'avait été pour elle Sapporo. Mais il
était plus difficile et moins intéressant
pour Annemarie Moser-Proell de se
tenir derrière un comptoir que de dé-
valer, sur ses skis, à 110 kilomètres à
l 'heure, des pistes vertigineuses... En
1977, elle renouait avec la compéti-
tion, et derechef, avec le succès.

Si en 1978, une disqualification fâ-
cheuse à Val d'Isère lui coûtait la vic-
toire en Coupe du monde, «la Proell»
s'adjugeait le trophée l'année sui-
vante, pour la sixième fois... Sa der-
nière saison a été la meilleure dans la
mesure où Annemarie, ancienne reine
de la descente, est redevenue, comme
l'a prouvé le slalom parallèle de Saal-
bach, la skieuse plurivalente qu'elle
était à ses débuts. «La Proell» décidé-
ment a terminé en beauté. Le sourire des grands jours (asl)

Automobilisme: la veuve de Price attaque...
La veuve du pilote britannique de

Grand Prix, Tom Price, qui s'était tué
sur le circuit de Kyalami, près de Jo-
hannesbourg, en 1977, réclame près de
trois millions de dollars de dommages
et intérêts aux organisateurs du
Grand Prix d'Afrique du Sud.

Tom Price a été tué lorsque son bo-
lide a fauché un jeune employé de
Kyalami qui traversait la piste pour se
rendre au secours du pilote italien
Renzo Zorzi, dont la voiture avait pris
feu. Le jeune homme, fauché par la
Shadow de Price à 270 kmh. fut tué
instantanément et Price succomba à
ses blessures après avoir quitté lui
aussi la piste.

En août 1977, un magistrat sud-
africain a conclu que les morts de Tom
Price et du jeune garde de piste, Fre-
derick Van Vuuren, âgé de 19 ans,
avaient été accidentelles.

Le président du Club automobile
d'Afrique du Sud, organisateur du
Grand Prix, a confirmé la demande de
dommages et intérêts mais a souligné

que le club était assuré contre de telles
demandes. Cette question est désor-
mais entre les mains des assureurs, a
précisé M. Francis Tucker.

§| Karaté

A Genève, le KC Genève, organisa-
teur au Pavillon des sports de Cham-
pel des championnats suisses par équi-
pes, a remporté cette compétition, en
battant en finale le Shotokan Winter-
thour par 3-1 et un match nul. Le dé-
tenteur du titre national, le KC Va-
lais, a été battu lors du premier tour
déjà, et n'a même pas pu participer
aux repêchages. Résultats:

Demi-finales Winterthour - Lau-
sanne 3-1 et un match nul; Genève -
Modem Centre Zurich 3-2. - Finales
pour la 3e place: Chiasso - Lausanne
3-2 et Shukokai Zurich - Modem Cen-
tre Zurich 3-2. Chiasso et Shukokai
Zurich remportent la médaille de
bronze.

Finale: Genève - Winterthour 3-1
et un match nul. Gabriel Martinez
(Ge) bat Gregor Steiner (W) 2-1. Geor-
ges Faulon (Ge) bat Roland Buchi
(W) 2-1. Patrick Wust (Ge) bat Tho-
mas Moser (W) 2-0. David Maggio
(Ge) et Juan Ortin (W) 1-1. Rudolph
Guadagnini (W) bat Philippe Graf
(Ge) 2-1.

Genève champion
suisse oar équipes
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3 gagnants à 13 pts, Fr. 16.338.—
85 gagnants à 12 pts, Fr. 576,65

894 gagnants à 11 pts, Fr. 54,85
6062 gagnants à 10 pts, Fr. 8,10

TOTO-X
3 gagnants à 6 Nos, Fr. 14.595,60

72 gagnants à 5 Nos, Fr. 456,10
2357 gagnants à 4 Nos, Fr. 10,85

28.367 gagnants à 3 Nos, Fr. 1,55
Le total de 5 numéros + le numéro

complémentaire n'a pas été réalisé.
LOTERIE A NUMÉROS

3 gagnants à 5 Nos plus le numéro
complémentaire, Fr. 66.666,65

96 gagnants à 5 Nos, Fr. 6.880,70
6.672 gagnants à 4 Nos, * Fr. 99.—

120.461 gagnants à 3 Nos, Fr. 4,—
Le total de six numéros n'a pas été

réalisé. - Le jackpot totalise 1.545.347 fr.
45.

Les gains du Sport-Toto
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fis Hockey sur glace

23 juniors suisses ont été retenus
pour le déplacement aux Européens
du groupe «A» à Hradec Kralove en
Tchécoslovaquie, qui auront lieu du 30
mars au 7 avril.

Buts: Ludwig Lernrnenmeier (Klo-
ten), Thierry Graf (La Chaux-de-
Fonds), Rolf Fischer (Herisau). - Dé-
fense: Yvan Schwarz (Fribourg), Urs
Pfeuti et Beat Schlappbach (Berne),
Richard Jost (Davos), Remo Berch-
told (Coire), Martial Genthon (Ge-
nève-Servette), Andréas Schwerz-
mann (Arosa), Jurg Herrmann (Lan-
gnau). - Attaque: Peter Moser (Lan-
gnau), Willi Kohler (Moutier), Joerg
Eberlé (Herisau), Philippe Mouche
(La Chaux-de-Fonds), Pierre Girar-
din et Beat Sommer (Berne), Aldo
Mayer (Sion), Thomas Meyer (Lan-
genthal), Andréas Tschannen (Lyss),
André Odermatt (Genève-Servette),
Eric Jeandupeux (Langnau), Ivan
Griga (Uzwil).

Les juniors suisses
pour les «Européens»

I Football

4e ligue, groupe de promotion:
Bùren a-Ceneri 0-0; Hermrigen-Ibe-
rico 3-2; Longeau c-Anet c 1-6; Taeuf-
felen a-Monsmier b 2-4; Boujean 34-
Macolin a 0-5; Nideau a-Courtelary a
3-1; Villeret a-Longeau a 4-0; Court-
Courrendlin 0-2; Delémont a-Corban
1-4; Lajoux-Perrefite 0-7; Porrentruy-
Saint-Ursanne a 2-3; Grandfontaine-
Courtedoux 0-1.

Juniors AI: Delémont-Mâche 2-1;
Porrentruy-Bévilard 2-3; Aegerten-
Recpnyilier 2-3.:

Juniors C I: La Neuveville-Recon-
vilier 1-4; Longeau-Les Breuleux 1-4;
Bassecourt-Montsevelier 1-1.

DANS LE JURA



La Chaux-de-Fonds l'emporte devant Chamonix
5e Tournoi International des minis

Le HC La Chaux-de-Fonds vainqueur de ce 5e tournoi international,
(photos Schneider)

les minis du HC La Chaux-de-
Fonds, qui rappelons-le ont terminé à
la deuxième place du championnat
suisse, ont brillamment remporté la
cinquième édition du Tournoi interna-
tional des minis qui s'est déroulé ce
week-end à la patinoire des Mélèzes.
En finale, ils ont largement battu
Chamonix par 6 à 2. De ce fait, les jeu-
nes joueurs neuchâtelois se sont défi-
nitivement attribués le Challenge Sul-
liger qu'ils ont remporté à trois repri-
ses. Cette victoire est une belle récom-
pense pour les membres du Comité des
juniors et Stu Cruikshank, l'entraî-
neur, qui quittera vraisemblablement
le club des Montagnes neuchâteloises
à la fin de cette saison.

Cinq équipes ont pris part à ce tour-
noi magnifiquement bien organisé et
réservé aux jeunes nés en 1967-1968.

Les Chaux-de-Fonniers ont sur-
classé leurs adversaires. Ils ont battu

Une phase de la rencontre La Chaux-de-Fonds-Chamonix.

respectivement les équipes des bases
canadiennes de Lahr et de Baden-Ba-
den, Berne et enfin Chamonix sur des
scores qui en disent long sur leurs pos-
sibilités.

La formation des Montagnes neu-
châteloises évoluait dans la composi-
tion suivante: Kaufmann; Goumas,
Vuille; Geinoz, Tavernier; L. Stehlin,
Guichard, Bergamo; Rohrbach, Sie-
grist, Oppliger; Stehlin, Niederhauser,
Tschanz; Hadorn.

Ce tournoi a été dirigé à la perfec-
tion par six arbitres soit MM. Jean-
Claude Aubry, Yves Rémy, André
Vuittel, Thierry Graf, Raymond Voil-
lat et Daniel Bastaroli. Toutes les ren-
contres se sont disputées en 3 x 15 mi-
nutes. Le temps n'a pas été décompté.
Relevons enfin la sportivité des diffé-
rentes équipes qui, à la fin de la der-
nière rencontre, se sont retrouvées sur
la pistes des Mélèzes pour la remise

des prix, une cérémonie très olympi-
que avec défilé des équipes à laquelle
prit part la Musique des Cadets de La
Chaux-de-Fonds. Lors de sa brève al-
locution, M. Gilbert Vuille, président
des juniors, donna rendez-vous à toute
cette jeunesse à l'année prochaine
pour le 6e Tournoi international des
minis du HC La Chaux-de-Fonds. Il
remercia également tous ceux qui ont
œuvré à sa réussite.

M. D.
RÉSULTATS

La Chaux-de-Fonds-Lahr 3-0;
Berne-Chamonix 1-6; Lahr-Baden-Ba-
den 6-0; La Chaux-de-Fonds-Berne
8-1; Baden-Baden-Chamonix 1-13;
Lahr-Berne 1-5; Baden-Baden-La
Chaux-de-Fonds 0-7; Chamonix-Lahr
5-1; Berne-Baden-Baden 7-0; Chamo-
nix-La Chaux-de-Fonds 6-2.

Classement final: (3 points ont été
attribués à l'équipe gagnante et 1 à
l'équipe perdante): 1. La Chaux-de-
Fonds 12 points; 2. Chamonix 10
points^ 

3. Berne 8 points; 4. Lahr 6
points; 5. Baden-Baden 4 points.

Des récompensés individuelles ont
encore été attribuées aux meilleurs
joueurs de ce tournoi par un jury
formé des coachs des cinq équipes.
Meilleur gardien: Joël Alden (Ba-
den-Baden). Meilleur défenseur: Ni-
colas Goumaz (La Chaux-de-Fonds).
Meilleur compteur: Gérard Guéne-
lon (Chamonix). Un prix spécial a été
décerné a Patrick Howald de Berne, le
plus jeune joueur du tournoi. Enfin la
Coupe aFair-Play» a été remportée
par Chamonix.

France: les matchs retour
des 16es de finale

Une très grosse surprise, la seule en
vérité, a marqué les loes de f inale  re-
tour de la Coupe de France: la défaite
de 1-2 et l'élimination sur son terrain
du FC Nantes, tenant du trophée. Un
autre «européen» s'est retrouvé au ta-
pis: le RC Strasbourg n'a p a s  pu re-
monter les deux buts concédés au
match aller à Nice.

Ces deux résultats mis à part, tou-
tes les équipes qui se trouvaient en
«ballottage favora ble» à l'issue du
premier round ont enlevé la décision:
Monaco, St-Etienne, Valenciennes,
Reims, Paris FC, Orléans et Auxerre
en obtenant une seconde victoire, So-
chaux, Metz, Besançon, Angoulême
en faisant la différence chez eux après
le match nul de Palier chez l'adver-
saire, Lens et Montpellier en concé-
dant à Paris-SG et Mulhouse un 1-1 et

un 2-3 sans conséquence fâc heuse. Il
faut noter qu'aucun des matchs retour
n'a donné lieu à prolongati ons et que
seul le Stade rennais (2-2 au Havre)
s'est qualifié au bénéfice des buts
marqués sur le terrain adverse.

A la mi-temps, Lille menait même
2-0 face à Nantes. En pr ésence de
14.781 spectateurs, Cabrai ouvrait la
marque à la 24e minute. Il s'infiltra
dans la charnière nantaise aussi
béante qu'une porte cochère large-
ment ouverte, après un très bon
échange entre Simon et Dos Santos, et
il n'eut guère de mal à battre Ber-
trand-Demanes.

Cette fois, l 'affaire devenait très sé-
rieuse puisque les Nantais devaient
marquer trois buts pour se sortir de ce
guêpier.

Il serait injuste de ne pas souligner
les efforts qu'ils consentirent pour y
parvenir avec en corollaire la passion
et la réussite des Lillois en sens in-
verse. Mais Cabrai, encore lui, ayant
remarqué que son compatriote Enzo
Trossero marchait littéralement à
côté de ses souliers, en profita une se-
conde fois pour passer tranquillement
et aller «fusiller» comme l'on dit, Ber-
trand-Demanes. En l'occurrence, il
s'agissait d'un coup de grâce.

Michel sauvait bien l'honneur à la
80e minute, mais cela ne pouvait plus
rien changer au verdict et le lauréat
chuta.

La Coupe des nations
d'Afrique dès demain

Le Nigeria, l'Egypte, l'Algérie et le
Maroc, disputeront dès demain, simul-
tanément à Lagos et Ibadan, les demi-
finales de la 12e Coupe des nations
d'Afrique.

Le Maroc et l'Algérie se sont en ef-
fet qualifiés à Ibadan lors des deux
dernières rencontres du groupe «B»
face au Ghana, triple champion
d'Afrique et tenant du trophée 1978,
et à la Guinée.

La surprise de la journée a été mar-
quée par la qualification du Maroc
face au Ghana (1-0), considéré comme
un des favoris. L'équipe chériffienne,
entraînée par Just Fontaine, a en effet
joué son meilleur match depuis le dé-
but de la Coupe. Les Marocains à éga-
lité avec le Ghana ne durent leur qua-
lification qu'à la différence de buts fa-
vorable. ...

L'Algérie a peiné pour s'imposer par
trois buts à deux face à la Guinée, en-
caissant deux buts dans le dernier
quart d'heure.

Dans le groupe «A», dont les
matchs avaient lieu à Lagos, le Nige-
ria s'était qualifié en battant l'Egypte
par 1-0. Cette dernière, malgré sa dé-
faite, était assurée d'accéder aux
demi-finales, ne pouvant être inquié-
tée par ses suivants. Les demi-finales
opposeront d'une part à Lagos le Ni-
geria au Maroc, et d'autre part à Iba-
dan, l'Algérie à l'Egypte. Classement
du tour éliminatoire:

Groupe «A»: 1. Maroc, 5; 2.
Egypte, 4; 3. Côte d'Ivoire, 2; 4. Tan-
zanie, 1.

Groupe «B»: 1. Algérie, 5; 2. Maroc
3; 3. Ghana, 3; 4. Guinée, 1.

Les championnats d Europe féminins de judo
La Suissesse Thérèse Nguyen a

sauvé l'honneur helvétique aux cham-
pionnats d'Europe féminins d'Udine
en remportant la médaille de bronze.
En présence de 1500 spectateurs, les
Italiennes se sont taillé la part du lion
avec trois médailles d'or, et deux d'ar-
gent.

Thérèse Nyuyen, la plus expérimen-
tée des judokas suisses, entamait le
tournoi avec deux défaites par yuko.
Elle saisissait son ultime chance face à
l'Italienne Maria Fontana qu'elle bat-
tait par ippon. Nguyen obtenait ainsi
sa seconde médaille de bronze des Eu-
ropéens, après celle de 1978, grâce à de
meilleures notes que celles comptabili-
sées par la Française Sylvian Trucios.
Résultats:

48 kg: 1. Jane Bridge (GB); 2. Paola
Napolitano (It); 3. Eva Hillesheim
(RFA) et Annie Bechepay (Fr). - 52
kg: 1. Patrizia Montaguti (It); 2.
Bridget McCarthey (GB); 3. Mileva
Smiljanic (You) et Edith Horvath
(Aut). - 56 kg: 1. Gerda Winklbauer
(Aut); 2. Elisabeth Beeks (Ho); 3. Lo-
retta Doyle (GB) et Thérèse Nguyen

(S). - 61 kg: 1. Laura di Toma (It); 2.
Brigitte Deydier (Fr); 3. Maria Onge-
lovic (You) et Anne-Marie Staps (Ho).
- 66 kg: 1. Catherine Pierre (Fr); 2.
Nadia Amerighi (It); 3. Marie-France
Mil (Be) et Paula Malleus (Ho). - 72
kg: 1. Jocelyne Triadou (Fr); 2. An-
grid Berghmans (Be); 3. Avril Malley
(GB) et Barbara Classen (RFA). Puis
5. Judith Salzmann (S). - 72 kg: 1.
Margherita de Cal (It); 2. Paulette
Fouillet (Fr); 3. Heather Ford (GB) et
Christine Kieburg (RFA). - Open: 1.
Barbara Classen; 2. Ingrid Bergh-
mans; 3. Paulette Fouillet et Avril
Malley.

j S Triathlon

Le Vaudois Yves Morerod a connu
la consécration à Grindelwald. Il a
remporté le titre national, qui était
doublé d'un concours international.
De plus, il a également remporté le ti-
tre par équipes avec la formation de la
gendarmerie vaudoise. Déjà en tête à
l'issue du concours du tir, Morerod a
réalisé une remarquable performance
dans l'épreuve de fond.

Concours international: 1. Yves
Morerod (S) 56,33 points; 2. Friedrich
Fischer (RFA) 71,70; 3. G. Zgraggen
(S0 79.,97; 4. Leif Jaere (No) 96,33; 5.
Conrad Gabriel (S) 100,08.

Championnat suisse: 1. Yves Mo-
rerod (Aigle) 58,97; 2. G. Zgraggen
(Schattdord) 68,25; 3. Toni Siegfried
(La Lenk) 115,09; 4. A. Naepflin (Wol-
fenschiessen) 123,76; 5. J.-L. Burnier
(La Chaux-de-Fonds) 127,82.
Par équipes: 1. Gendarmerie vau-

doise 465,47; 2. UOV Obersimmental
466,43; 3. SC Bannalp 502,35.

Yves Morerod devient
champion suisse

J Handball

Zofihgue - Pfadi Winterthour 19-17.
ATV Bâle-Ville - Yellow Winterthour
12-14. St. Omar St-Gall - Grasshop-
pers (à Herisau) 16-16. Amicitia Zu-
rich - BSV Berne 20-21. Frauenfeld -
Suhr 7-17. - Classement: (17 matchs):
1. BSV Berne 31. 2. Grasshoppers 30.
3. St. Omar St-Gall 26. 4. Zofingue 19.
5. Pfadi Winterthour 17. 6. Amicitia
Zurich 16. 7. Yellow Winterthour 10.
8. ATV Bâle-Ville 10. 9. Suhr 9. 10.
Frauenfeld 2. Frauenfeld est relégué.

Championnat suisse
de ligue A

Le SV Hambourg, détenteur du ti-
tre, semble en avoir terminé avec le
passage à vide qui lui avait valu, ces
dernières semaines, de retourner
sensiblement au classement. Dans le
cadre de la 25e journée du champion-
nat de la Bundesliga allemande, il a
remporté le match au sommet qui
l'opposait au FC Cologne (3-2). Au
classement, les Hambourgeois se re-
trouvent ainsi à la deuxième place, à
deux longueurs de Bayera Munich,
lequel à toutefois joué un match de
mina

A Cologne, 60.000 spectateurs ont
pu assister à un match assez drama-
tique. Le SV Hambourg ouvrit le
score à la lie minute par Buljan. A la
64e minute, il inscrivit un deuxième
but, par Jakobs. Entre-temps, Schu-
macher, le gardien du FC Cologne,
avait en, outre retenu un penalty de
Kaltz. Le match semblait alors bel et
bien joué. Le FC Cologne parvint
pourtant à rétablir l'équilibre en l'es-
pace de six minutes, en marquant
d'abord par Schuster (75e) puis par
Littbarski (81e). A quelques secondes
de la fin, Hambourg réussit à repren-
dre l'avantage, par Hrubesch, qui
profita d'une grosse faute du gardien
Schumacher. Les Hambourgeois ont
certes été un peu chanceux sur la fin.
n n'en reste pas moins que, dans
l'ensemble, ils ont fourni un excel-
lent match sous la régie d'un Kevin
Keegan qui s'est montré parfaite-
ment digne de son titre de meilleur
footballeur européen de l'année.

Bayera Munich n'a pas été à la fête
à Kaiserslauten. Il avait certes ou-
vert le score par Rummenigge mais
l'équipe locale égalisa après une
heure de jeu et, en fin de rencontre,

elle se montra nettement la plus dan-
gereuse.

Schalke a vu s'envoler sa dernière
chance de remporter le titre ne s'in-
clinant par 4-0 à Brème. L'équipe de
Gelsenkirchen a été rejointe à la
quatrième place du classement par le
VFB Stuttgart qui, mené par 2-0 à
Dortmund, s'est finalement imposé
par 4-2 en marquant à trois reprises
au cours des 25 dernières minutes.

Satisfaction pour les trésoriers des
clubs: après quelques journées bou-
dées par le public, l'assistance a été
dans l'ensemble excellente avec un

total de 230.000 spectateurs pour les
neuf rencontres disputées. Le classe-
ment:
1. Bayera Munich 25-34; 2. SV Ham-
bourg 24-32; 3. FC Cologne 25-31; 4.
VFB Stuttgart 25-29; 5. Schalke 25-
29; 6. Eintracht Francfort 25-28; 7.
Borussia Dortmund 25-26; 8. FC Kai-
serslautern 25-26; 9. Munich 1860 25-
24; 10. Borussia Moenchengladbach
25-24; 11. Bayera Uerdingen 25-24; 12.
Fortuna Duesseldorf 25-23; 13. Bayer
Leverkusen 25-23; 14. Werder Brème
25-21; 15. VFL Bochum 25-20; 16. Her-
tha Berlin 24-17; 18. Eintracht Bruns-
wick 25-17.

Allemagne: le retour du SV Hambourg

Tramelan a battu Oensingen, 3-0
Championnat suisse de volleyball de 1 re ligue

Le suspense reste total en tête et au bas du tableau
Salle de gymnastique de St-Iinier, 5

spectateurs. Excellent arbitrage de
MM. Wâlchli et Helfer, de Bienne.
Sets: 15-5, 15-7, 15-5. Durée: 53 minu-
tes. - Tramelan: Rufli, Leuzinger,
Rolli, Tellenbach, Muller, von der
Weid, Jeandupeux, Jolidon, Zûrcher.
Callegaro est absent pour des raisons
d'études.

A SENS UNIQUE
Dans un match à sens unique, les

Tramelots, sans forcer leur talent,
n'ont rien eu à craindre de leur adver-
saire du jour, pourtant en danger de
relégation. Les trois sets de la partie
ont été identiques, Oensingen se
contentant de sauver les meubles, avec
assez peu de conviction pour une for-
mation qui doit essayer de se sauver
de la relégation.

Dans les autres matchs du week-
end, Aeschi a battu Moutier sans pro-
blème, bien que les Prévôtois, eux, se
soient défendus avec bec et ongles, re-
venant même de 3 à 14 à 13 à 14 dans
la 3e période.

Delémont a effectué une excellente
opération, ramenant les deux points
de son déplacement à Balsthal. Kôniz
a battu Tatran de façon assez surpre-
nante alors que, dans un match de li-
quidation, Porrentruy perdait à Mun-
singen.

QUI SERA PROMU ET QUELS
SERONT LES RELÉGUÉS?

Seul le premier classé sera promu en
LNB, et directement, sans match de

barrage ou de promotion. Pour cette
place de privilégié, on connaît les don-
nées: samedi 22 mars prochain, Aeschi
et Tramelan, à égalité de points, se
rencontrent directement, en pays de
Soleure dans ce qui sera l'empoignade
de la saison.

Contre la relégation, Oensingen et
Moutier paraissent les moins bien pla-
cés. Le premier reçoit Mûnsingen et le
second va à Tatran... Missions impos-
sibles en quelque sorte! Delémont a sa
destinée entre ses mains: il reçoit Kô-
niz: en cas de victoire contre les ban-
lieusards bernois - par 3 à 0 - Delé-
mont sera définitivement sauvé grâce
au set-average; dans le cas d'une vic-
toire plus mince ou d'une défaite
courte, il faudra attendre les résultats
des autres matchs.

De toute façon, pour six formations
aux destinées diverses, la semaine sera
longue et tendue, chaque joueur vou-
lant absolument aborder le dernier
match avec la forme optimale.

La forme du jour, l'ambiance des
salles, la nervosité pourraient bien in-
fluencer l'issue des parties.

CLASSEMENT
J G P Sets Pts

1. SFG-Tramelan-VB 17 16 1 49-11 32
2. VBC Aeschi 17 16 1 60-18 32
3. VBCMunsingen 17 11 6 38-27 22
A. VBC Porrentruy 17 11 6 38-29 22
5. SC Tatran Berne 17 8 9 32-32 16
6. LTV Balsthal 17 7 10 24-36 14
7. VBC Kôniz 17 5 12 22-38 10
8. VBC Moutier 17 4 13 27-44 8
9. VBC Delémont 17 4 13 22-43 8

10. TV Oensingen 17 4 13 21-45 8
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Groupe 1: Servette - La Chaux-de-
Fonds et Lausanne • Stade nyonnais
renvoyés. Granges • Neuchâtel Xamax
1-1. Bienne - Etoile Carouge 2-1. Mar-
tigny - Fribourg 1-5. Neuchâtel Xa-
max - Sion 0-1 (9 mars). Groupe 2:
Aarau - Emmenbrucke 2-2. Grasshop-
pers - Mendrisiostar 3-1. Lugano -
Binningen 3-2. Lucerne - Nordstern
3-2. Seefeld - Wettingen 4-1. Young
Fellows - Bellinzone 2-2. Zurich -
Saint-Gall4-1.
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A voir

TV romande à 20 h. 15
L'hôte de «Spécial cinéma», ce

soir, n'est pas le premier venu: An-
drei Mikhalov Kontchalovski («Le
Premier Maître», «Oncle Vania»)
est considéré comme l'un des plus
importants cinéastes de la jeune
génération soviétique.

L'équipe de «Spécial cinéma»
avait fait sa connaissance il y a
deux ans environ, en réalisant un
reportage en URSS sur le tournage
de son «Sibériade» qui sort ces
jours sur les écrans romands (ce
film monumental a obtenu, rappe-
lons-le, le Prix Spécial du Jury à
Cannes en 1979).

L'une des fonctions premières de
l'émission étant de rester en prise
sur l'actualité, et de mieux faire
connaître ceux-là mêmes qu'elle
éclaire de ses feux, la venue de

Kontchalovski sur le plateau s'im-
posait donc. Elle aura lieu ce soir
en direct, avec la participation de
Thierry Colliard, Freddy Buache,
et des téléspectateurs qui sont invi-
tés à poser des questions par télé-
phone.

Il n'y aura pas de barrière de
langue, l'hôte du jour parlant fort
bien le français.

Les qustions, en revanche, ne
manqueront pas: Kontchalovski,
auteur maintes fois primé en
URSS et à l'étranger, est particu-
lièrement bien placé pour parler de
la place du cinéma et des cinéastes
dans la société soviétique, lui qui
disposait d'un budget de douze
millions de dollars pour «Sibé-
riade» et qui a prouvé, avec six
longs métrages de qualité et une
quinzaine ' de scénarios, qu'il de-
meure possible de bâtir une œuvre
personnelle dans son pays.

Un style virtuose
Le film que l'on verra ce soir,

«Le Nid des Gentilshommes», est
adapté d'un roman de Tourgue-

niev. C'est le monde élégant et ro-
mantique de l'aristocratie ter-
rienne de la Russie du dix-neu-
vième siècle qui apparaît ici, un
monde aux valeurs menacées par
une révolution qu'on sent proche.
Pour traduire cette atmosphère,
Kontchalovski fait une éblouis-
sante démonstration d'élégance et
de virtuosité, qualités qui valent
autant pour l'image que pour les
dialogues et les costumes.

L'histoire commence avec le re-
tour, sur le sol natal, d'un jeune no-
ble, Lavretsky, après onze ans
d'exil volontaire. Il a laissé à Paris
une femme volage, et se replonge
avec joie dans l'univers de son en-
fance. Lorsqu'il tombe amoureux
fou de Lisa, la fille d'une cousine,
et qu'il apprend de surcroît par la
presse que sa femme est morte, il
envisage de refaire sa vie. Mais les
journaux sont parfois mal infor-
més...

L'oreille fine, à la radio ro-
mande I à 9 h. 40.

Indice de demain: Ours.

Un cinéaste
soviétique

TFlà21h.35

Dans la série réalisée par J.E.
Jeannesson, voici «L'homme de
Sao Paulo».

La ville géante, plus de dix
millions d'habitants, un fantas-
tique brassage de races: Portu-
gais, Italiens, Allemands, Grecs,
Turcs, Arabes, Japonais, etc... Il
y a même un quartier qui res-
semble à Tokyo. La ville ren-
voie sans cesse aux quatre
coins du monde.

C'est aussi la cité fonction-
nelle des multinationales. On y
rencontre un homme qui monte,
Mario Garnero, il est, dit-on,
l'homme de Sao Paulo.

Play boy de quarante ans, fils
d'un émigré italien, il a fait for-
tune en vingt ans. Il occupe
tous les terrains: planteur de
café, promoteur immobilier, di-
recteur juridique de la Volks-
wagen, président d'une banque
multinationale où des groupes
français comme Worns, BNP,
Rhône Poulenc, sont représen-
tés, n est le chantre, Garnero,
de la liberté dans les affaires et
de la liberté politique.

Voyage au Brésil

Antenne 2 à 17 heures

En son «Libres parcours maga-
zine», Antenne 2 présente la pre-
mière partie d'un f i lm, «Une seule
terre ou ce que nous dit l'autre
moitié du monde».

Bien souvent nous ne nous sen-
tons pas concernés par le tiers
monde et pourtant... c'est l'autre
moitié du monde.

Une autre moitié du monde pré-
sente parmi nous avec les travail-
leurs immigrés, avec l'apport des
matières premières... une autre
moitié du monde qui souvent est
pour nous une destination touristi-
que qui fait rêver.

Ce film réalisé par «Frères des
hommes» montre concrètement ce
qu'est la vie là-bas en trois exem-
ples: au Mali, en Inde, en Equa-
teur.

Frère des hommes

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Pour la pince. 12.30 Le jour-
nal de midi. 13.30 Sur demande.
14.00 La pluie et le beau temps.
16.00 Le violon et le rossignol. 17.00
En questions. 18.00 Inter-régions-
contact. 18.20 Soir-sports. 18.30 Le
journal du soir. 19.02 Revue de la
presse suisse alémanique. 19.05 Ac-
tualité-magazine. 19.30 Transit.
21.30 Spectacles-première. 22.35
Amélie, Casque d'or. 23.00 Blues in
the night. 24.00 Hymne national.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Réalité. 16.00 Suisse-musique.
17.00 Journal à une voix. 17.05 Hot
line. Rock line. 17.30 Quinzaine
musicale France-Culture RSR 2.
18.00 Jazz line. 18.50 Per i lavora-
tori italiani in Svizzera. 19.20 Novi-
tads. Informations en romanche.
19.30 Les titres de l'actualité. 19.35
La librairie des ondes. 20.00 Le
Barbier de Séville ou La précau-
tion inutile. 21.45 Musique au pré-
sent. 23.00 Informations. 23.05
Hymne national.

FRANCE MUSIQUE
14.00 Musiques: Les chants de la
terre. 18.02 Six-huit. 20.30 Cycle
piano-cordes. 23.00 Ouvert la nuit.

FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.30 Panorama. 13.30
Quinzaine musicale Paris - Lyon - Ge-
nève. 14.00 Sons. 14.05 Un livre, des
voix. 14.47 Les après-midi de France-
Culture. 17.32 Quinzaine musicale Pa-
ris-Lyon-Genève. 18.30 Feuilleton: Un
prêtre marié. 19.25 Salle d'attente.
19.30 Sciences: Voir. 20.00 Dialogues.
21.15 Quinzaine musicale Paris-Lyon-
Genève. 22.30 Nuits magnétiques.

MERCREDI
SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de
6.00 à 23.00 et à 12.30 et 23.55. - 6.00
Top-matin. 6.00, 7.00, 8.00 Editions
principales. 6.30 Top-régions. 6.50
Top-sports. 6.58 Minute œcuméni-
que. 7.32 Billet d'actualité. 7.45
Echanges. 8.00 Revue de la presse
romande. 8.25 Mémento des specta-
cles et des concerts. 8.30 Sur de-
mande. La gamme. 9.30 Saute-mou-

ton. 9.40 L'oreille fine. 10.10 La mu-
sardise. 11.30 Ne tiquez pas ! 12.00
Le bal masqué.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05
Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. Cours d'espagnol.
9.30 Journal à une voix. 9.35 Portes
ouvertes à la jeunesse. 10.30 Radio
éducative. 10.58 Minute œcuméni-
que. 11.00 Quinzaine musicale
France-Culture - RSR 2 12.00 Sté-
réo-balade.

FRANCE MUSIQUE
7.00 Le nouveau quotidien musique.
8.10 France et musique. 8.30 Kiosque:
Journal d'information culturelle. 9.02
Eveil à la musique. 9.17 Le matin des
musiciens. 12.00 Musique de table.

FRANCE CULTURE
7.02 Matinales, magazine. 8.00 Les
chemins de la connaissance. 8.50
Echec au hasard. 9.07 Les matinées de
France-Culture: Sciences et techni-
ques. 10.45 Le livre, ouverture sur la
vie. 11.02 Quinzaine musicale Paris-
Lyon-Genève.
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SUISSE ALEMANIQUE
810 TV scolaire
9.40 Pour les enfants

10.30 TV scolaire
14.45 Da capo
16.45 Pour les enfants
17.15 TV scolaire
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Sports en bref
18.40 Point de vue
19.00 Au royaume des animaux

sauvages
19.30 Téléjournal
20.00 Mon ami Winnetou
21.00 CH magazine
21.45 Des chansons et des gens
22.30 Téléjournal
SUISSE ITALIENNE
9.00 TV scolaire

10.00 TV scolaire
18.00 Bobo & Cie
18.05 Saturnin
18.15 Orzowei (2)

18.50 Téléjournal
19.05 Les pionniers de la photo-

graphie
19.35 Le monde où nous vivons
20.05 Magazine régional
20.30 Téléjournal
20.45 Films suisses du passé
22.35 Troisième page
23.30 Téléjournal
ALLEMAGNE 1
16.10 Téléjournal
16.15 Le Supertrain qui vient

trop tard
17.00 Jan vom goldenen Stern
17.30 Pour les enfants
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Telespiele
21.00 Report
21.45 Les Spécialistes
22.30 Le fait du jour
23.00 Barfuss in Kôln
23.45 Téléjournal
ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
1710 Ein Park fur aile
17.40 Plaque tournante
18.20 Contes populaires
18.40 II était une fois l'Homme
19.00 Téléjournal
19.30 Der Mann von Del Rio

Conseils aux cinéphiles
21.00 Téléjournal
21.20 Des femmes dans les pro-

fessions masculines
22.00 A propos Film
22.45 Cabaret, Chanson
23.55 Téléjournal

TV romande à 20 h. 25:
A. M. Kontchalovsky.

Tranches
horaires

12-14 h

14-16 li

MIT
18-20 h

20l4T
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TFlà22h.30: Picasso.

14.20 Point de mire: programme radio
14.30 Télévision éducative

Télactualité: La Pâque juive
15.00 TV-Contacts: Reprises

Les forains
(Reprise de «Approches» du 14.10.69.)

16.05 L'Empire M
(Reprise de «Temps présent» du 13.12.79.)

17.30 Téléjournal
17.35 La Récré du Mardi du Service Jeunesse

Basile, Virgule et Pécora: Shampooing Jivaros.
- Puisque la terre nous appartient. - L'atelier
de Gaby Marchand: Fabrication de maracasses
et réalisation de la chanson «L'arc-en-ciel»

18.10 Courrier romand
18.35 Pour les petits: Un Ourson nommé Pad-

dington
18.40 Système D: Le j eu des incollables (Ire par-

tie)
19.00 Un jour, une heure: Actualités
19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure: Actualités

20.00 Le menteur: Le jeu des incollables (2e par-
tie)

20.25 Spécial cinéma: Le Nid des Gentilshommes
22.10 Gros plan sur Mikhalkov Kontchalovski

avec la participation de Freddy Buache et
Thierry Colliard

23.15 Téléjournal

12.15 Réponse à tout: Jeu
12.33 Midi première: Variétés
13.00 Actualités
13.45 Les après-midi de TF1

Le regard des femmes
13.50 Etre à la une, avec Nadine

Trintignant

14.05 Que faire des paysages in-
dustriels ?

14.25 Variétés
14.30 Série: Sandokan (3)
15.27 Variétés: Pierre Rapsat
15.32 Dossier: Le sommeil

16.27 Chant et contre-chant: David
Martial

16.47 Mardi guide
17.30 Livres service
17.30 Variétés: Christine Combe
17.35 Cuisine: Bœuf des mariniers

du Rhône
17.52 Variétés: Christine Combe

18.02 TF quatre
18.34 1, Rue Sésame: Pour les pe-

tits
18.57 C'est arrivé un jour: Récit
19.12 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.44 Les inconnus de 19 h. 45: Jeu

20.00 Actualiés
20.30 Des magiciens

Variétés et illusionnisme
21.33 Lettres d'un bout du monde:

Le Brésil
2. L'homme de Sao Paulo

22.33 Les grandes expositions
La dation de Pablo Picasso

23.00 Actualités

11.30 Passez donc me voir: Phi-
lippe Bouvard

12.29 La vie des autres
12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous: Critiques et ré-

ponses

14.00 Aujourd'hui Madame
Quelle politique de santé pour la
France ? Invités: Le professeur
Jean-Charles Sournia, directeur
général de la Santé au Ministère
de la santé - Le Dr Guillet, mé-
decin généraliste

15.05 Formation continue

17.00 Libre parcours magazine
Thème: Frères des hommes (1) -
Film: «Une seule Terre ou que
nous dit l'autre moitié du
monde» - Invité: Un responsa-
ble de «Frères des hommes»

17.20 Fenêtre sur... : L'Amérique
17.52 Récré A2: Pour les enfants

18.30 C'est la vie: Informations et
enquêtes

18.50 Des chiffres et des lettres
Jeu avec «Le compte est bon» et
«Le mot le plus long»

19.20 Actualités régionales
19.45 Top club: Variétés

Proposé par Guy Lux i

20.00 Journal
20.40 Les dossiers de l'écran: Pru-

dence et la pilule
Un film de Fielder Cook. Avec
Deborah Kerr - David Niven-*..
Robert Coote - Irina Demick -
Joyce Redman, etc.
Débat: La contraception

23.30 Journal

jr  \[ W
FR3

V )

18.00 Ministère des universités: Le
Conseil d'Etat

18.30 FR3 Jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3: Informations
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 L'ours Paddington: Pour les

petits

20.00 Les jeux de 20 heures
Ce soir à Chamrousse

20.30 Cinéma: L'intrépide
Un film de Jean Girault, avec
Louis Velle — Claudine Auger -
Juliette Mills - Roger Hanin -
Jacques Legras - Jacques Balu-
tin

21.55 Soir 3: Informations
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Matériaux de construction S.A. Corcelles

cherche
CHAUFFEUR-LIVREUR

Entrée en fonction tout de suite ou à convenir.
Les candidats sont priés de faire leurs offres ou de se présen-
ter après avoir pris rendez-vous par téléphone à: NUDING
matériaux de construction S.A., Place de la Gare 2033 Corcel-
les TéL 038/3155 55.

Mardi 18 mars à 20 h. 15
Aula de l'Ecole Professionnelle
commerciale (SSEC), Serre 62

Conférence publique

LE CINÉMA
DANS LA NATURE

par Georges Piaget (2 filins)

Organisation:
Commission scolaire et Club jurassien

Un professeur d'anglais
pour... Fr. 7.50 par semaine!

Aucun professeur d'anglais ne pourrait vous donner un cours complet,
à domicile, pour Fr. 7.50 par semaine!

Les éditions ATLAS vous donnent cette possibilité avec PARLONS L'ANGLAIS, vers une bonne connaissance de la langue anglaise;
le cours programmé le plus pratique et le plus économique qui soit. Conçu - 32 cassettes longue durée pour une prononciation impeccable;
par d'éminents spécialistes, selon les méthodes d'études les plus modernes, - le dictionnaire Collins pour vos traductions.

ce véritable laboratoire de langues à domicile se compose de: PARLONS L'ANGLAIS: jamais l'étude de cette langue -
- 96 fascicules richement illustrés où le vocabulaire , les dialogues, indispensable de nos jours - n'aura été aussi passionnante et économique,

les lectures et exercices vous guideront pas à pas, d'une manière vivante, Et tout cela à raison de 10 à 20 minutes par jour, dans votre fauteuil!

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, UN PROFESSEUR D'ANGLAIS VOUS ATTEND!

Ce que vous recevez pour... Fr. 7.50 par semaine:
lère semaine 2e semaine 3e semaine 4e semaine

avec le fascicule N° 1 bâul <m£^
- sorti le 11 mars:

celte semaine, avec le N° 2: la semaine prochaine, avec le N° 3 et, avec le N° 4
- une brochure d'introduction détaillée . ,. . _Ai T „T„ - sortie 25 mars: - sortie 1er avril:
-1 dictionnaire COLLINS j ~ I dictionnaire COLLINS «¦ ... ,

français-anglais anglais-français -1 carte géante de 1 Angleterre - la deuxième cassette
- la première cassette longue durée il|l| , ' I ;, ' , • l " > , 'SB longue durée du cours.

i,lfi|v ' IP< ' llp wl
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A louer rue Biaise-Cendrars 7, dans immeu-
ble HLM pour tout de suite:

appartement 1 pièce
avec cuisine, WC-bain, et cave. Loyer men-
suel Fr. 231.- toutes charges comprises ainsi
que la taxe Coditel.
dès le 1er mai 1980:

appartements 2 pièces
avec cuisine, WC-bain, et cave. Loyer men-
suel dès Fr. 286.- toutes charges comprises
ainsi que la taxe Coditel.
S'adresser à Gérancia SA, L.-Robert 102,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 54 33

A louer dès le 1er juin

appartement neuf
4!/2 pièces
tout confort, 3e étage, maison tranquille.
Dégagement, quartier est, La Chaux-de-
Fonds. Loyer Fr. 500.-

Ecrire à: L. Pollen, 3 Ecureuils, 1012 Pully

W 

DÉPARTEMENT
DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE

Par suite de démission, un poste de

commis ~
'-' ' •

¦
'"". !-V^ , ' 1.1-1. . . '' . ' ' ' " '¦" ' 'aux Archives de ratât est mis au concours.

Exigences:
- bonne culture générale
r- quelques années de pratique
Traitement et obligations: légaux
Entrée en fonction: 1er mai 1980 ou date à
convenir.
Renseignements: tous renseignements
concernant la nature de ce poste peuvent être
obtenus auprès de l'archiviste de l'Etat, le
Château, 2001 Neuchâtel (tél. 038/22 39 30).
Les places mises au concours dans l'adminis-
tration cantonale sont ouvertes indifférem-
ment aux hommes et aux femmes.
Les offres de services manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et des copies de
diplômes et certificats, doivent être adressées
à l'Office du personnel de l'Etat, rue du Châ- 1
teau 23, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 20 mars
1980. 1

PubBdté
intensive -
Publicité

por
annonces.

è

Entreprise de la place cherche pour le
1er mai 1980 ou date à convenir

habile dactylo
à mi-temps pour travaux de facturation
et correspondance.

Ecrire sous chiffre LB 7014 au bureau
de L'Impartial.

NETTOYAGES
DE TOUS GENRES

prompt et consciencieux
REMBOURRÉS - TAPIS

FENÊTRES - APPARTEMENTS
BUREAUX • ENTREPRISES

STRAUB La Chaux-de-Fonds, tél.
(039123 92 66.

I jk -f l  \ 8 QUINZAINE COUPE ROMANOFF Fr. 3.80 f
m \ +ti yy ĉ Le chef vous propose tous les soirs: 9
Étâtf TC VlfV^M \ FILETS DE PERCHES au beurre 1
|̂ fe>^L ô»NrL I Pommes persillées M
¦-* \̂ \ \ 

V/^ J Salade de saison m

|V\5%^Ê\ T l^V Grande portion 
Ff- 8.50 g

k̂\mmm+̂  ~__ I / Petite portion rT¦ 0« Ë|
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I vXwXvX'Xv« T v̂aro sa
I vîvXvXvS
I ¥x:x":X:X:x' cherche, pour son département de FABRICA-
%êmâ TION.
Ĥ trois

WÊÊÊ mécaniciens-régleurs
^M polyvalents

i S?x̂ ?S-:i
I :•:•:•;•:•!•:•:•:":$ pouvant être appelés, si nécessaire, à travailler
I •XwlxvXs Be^

on un horaire en équipe.

^̂ 1̂  

Nous 

offrons:

^^^  ̂
- places stables

I §!-i*i$i$S$i '.". prestations sociales d'une entreprise moderne

SsisXS*! et dynamique
I SSKXiSsS - restaurant d'entreprise.

!•"$!$:•"•:•••:••¦ ^jes candidats intéressés sont invités à faire une
:$:•:$:$:$:•:• offre au Chef du personnel de Tavaro S.A., 1-5,
«§§§»»» av. de Châtelaine, 1211 Genève 13.

x-X'X-x-X'X':*.

^^Ss^^K^^^^^Ss^«?:5^ïSx^^x5^^xS5I K?x:x%X:X:XAX:XiX^:X:XAX:X:X:XiX^

Particulier vend
OPEL REKORD
BREAK 1975
expertisée, Fr. 5 7000.- à discuter.
Tél. (038) 33 54 45.

POUR VOS
DÉPANNAGES

chauffeur poids lourds
Tél. (039) 23 82 66.

JEUNE FILLE
sortant de l'école, à fin juin, cherche place d*
APPRENTIE DE BUREAU
Ecrire sous chiffre FG 7029 au bureau de
L'Impartial. 
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Pas seulement son prix. Fr. 12*950.-
Mais aussi son moteur efficace en alliage essuie-vitre à l'arrière, compte-tours
léger, carburateur double corps 71 ch, électronique.
consommation 6,4 1/100 km à vitesse D'autres atouts en sa faveur: la traction MA n f R I H I B IT
stabilisée à 90 km/h (norme ECE). Et de avant, la suspension indépendante # j» SJ |* 111 II 111 f
même son équipement complet: lève- des 4 roues, le grand hayon arrière et le wf 11LIH 11 (J LI
vitres électrique à l'avant, condamnation coffre variable. Venez prendre le volant i an de garantie, kilométrage illimité
électromagnétique des 4 portières, pour une coursé d'essai! s ans de garantie anti-com>sion Renault ACPS

GARAGE P. RUCKSTUHL S.A. — LA CHAUX-DE-FONDS
54, rue Fritz-Courvoisier Tél. (039) 235222
Le Locle: Garage Cuenot, rue du Marais 3, tél. (039) 31 1230 — Les Ponts-de-Martel: Garage Montandon,
tél. (039) 3711 23 — Saint-Imier: Garage du Midi, tél. (039) 41 21 25 — Courtelary: Garage du Moulin, tél.
(039) 441727.
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THÉÂTRE Ip f*?) Kl?) riPt
LA CHAUX-DE-FONDS iVr VUMll l V:|

samedi 22 mars f *  iî  *\ I ICÎ ià20 h.3o UMCIUU /
rires...

Location: hnmnnr
Tabatière du Théâtre nUmour...
tél.(039) 22 5353 fantaisie !

+Nettoyages de printemps

LE VESTIAIRE DE
LA CROIX-ROUGE

qui participe pour une large part au subventionne-
ment du service de soins à domicile de la section,
vous serait reconnaissant de le gratifier de vos ha-
bits, chaussures, linge de maison, devenus inutiles.

Merci de bien vouloir apporter vos effets à la rue de
la Paix 73,

les mercredis de 14 h. à 19 h.
les jeudis de 14 h. à 18 h.

Des bénévoles se rendront à votre domicile si vous
ne disposez pas d'un véhicule. Veuillez pour cela
appeler le secrétariat , entre 8 h. 30 et 11 h. 30 au no
(039) 22 22 89

Office des poursuites, 2608 Courtelary
Tél. (039) 441612

VENTE D'UNE PARCELLE
DE TERRAIN

Mercredi 23 avril 1980, à 14 h. 30 au Restaurant
des Pontins s/St-Imier,

il sera vendu aux enchères publiques le terrain ci-après décrit,
appartenant à M. Stengel Fritz, commerçant à Kroschen-
brunnen, à savoir:

Commune de Saint-Imier - Les Pontins

Ft No 1200, La Perrotte, Les Pontins, tourbières,
forêt de 19444 m2

Valeur officielle Fr. 2000.-
Estimation de l'expert Fr. 5000.-

Les conditions de vente et l'état des charges seront à disposi-
tion des intéressés dès le 8 avril 1890.

Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou,
pour les sociétés, d'un extrait du registre du commerce.

Les intéressés sont rendus attentifs à l'arrêté fédéral insti-
tuant le régime de l'autorisation pour l'acquisiton d'immeuble
par des personnes domiciliées ou ayant leur siège à l'étranger.

CHÂTILLON

Lors de rassemblée générale an- .
nuelle de la société de tir de Châtillon
présidée par M. Michel Froidevaux, U
a été décidé de mettre sur pied une pe-
tite manifestation sous la forme d'une
excursion, pour marquer le 60e anni-
versaire de la fondation de la société.

(kr)

Les tireurs ont 60 ans

La Main-Tendue (pour le Jura): tél. 143.
SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 511107.
Préfecture: tél. 511181.
Hôpital, maternité et serv. ambulance: tél.

511301.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 5112 84; Dr

Meyrat, tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le
Noirmont, tél. 53 11 65; Dr Bourquin,
Les Breuleux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tel: (039)
511203.

Service social tuberculose et asthme: tél.
(039) 5111 50.

Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 511104.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 5121 51.

TO US vos imprimés
en vente au bureau de L'Impartial

AUX R0CHETTES
Cuisses de grenouilles

Téléphone (039) 22 33 12

/^̂ KJ\ moîlre
\WB /̂ opticien

diplômé fédéral

" Déménagements '
t D '

un étage à l'autre, ou dans le monde entier i jg
UN SEUL SPÉCIALISTE S

* ŷ îTTwWw |[
Saint-Honoré 2 tél. 038 25 82 82

4m Offres sans engagement Ma

W lËWMK m?MK ^
POUR UN BEL IMPRIMÉ
Imprimerie Courvoisier S.A.

Service
de consultations

conjugales
NEUCHÂTEL Faubourg du Lac 1
LA CHAUX-DE-FONDS, Rocher 1

Prendre rendez-vous au tél. (038) 24 76 80

La Fanfare des Cadets du Noir-
mont a vu le jour en 1948. Tout
d'abord modeste groupement réunis-
sant dans le cadre d 'un solfège sco-
laire une dizaine d'élèves, elle a de-
puis beaucoup évolué. En effet , elle
compte actuellement environ 60 mem-
bres répartis dans deux sections bien
distinctes:

- les «Minis», regroupant les élèves
de Ire à 4e année scolaire qui sont ini-
tiés aux bases de la musique instru-
mentale par l 'étude de la f lû te  douce,
du xylophone et de divers autres ins-
truments de percussion;
- la Fanfare des Cadets propre-

ment dite où des écoliers de 5e à 9e
année apprennent leur métier de mu-
siciens à part entière: étude d'un ins-
trument de cuivre, d 'une clarinette, de
la batterie, répartition à tour de rôle
des fonctions du comité, etc.

Le travail en profondeur réalisé par
un groupe de moniteurs compétents et
dévoués, ainsi que les cours à option
auxquels les cadets se soumettent
dans le cadre de leur programme sco-
laire, ont permis à cette formatio n
d'atteindre un niveau musical intéres-
sant grâce auquel ils peuvent affron-
ter avec succès un répertoire que ne
désavoueraient pas certaines fa nfares
d'adultes.

Il ne faut pas oublier d'autre part
que si la moyenne d'âge de la Fanfare

du Noirmont est descendue à environ
33 ans, c'est grâce au fait  qu'elle peut
compter chaque année sur la rentrée
d'une bonne demi-douzaine de jeunes
formés aux Cadets. Dans la plupart
des cas ce sont déjà de bons musiciens
et qui plus est, partagent l'enthou-
siasme dont sont animés leurs aînés.

Les jeunes de 1948 avaient baptisé
leur groupement «L'Avenir» . C'est
tout un programme et l'on doit bien
admettre qu'il a été parfaitement
tenu, puisque c'est dans leurs pre-
miers balbutiements musicaux, qu'on
trouve les germes des nombreux suc-
cès remportés et de la progression
constante de la fanfare.

En 1975 les Cadets ont été équipés
d 'uniformes originaux et plaisants. Il
ne leur manquait plus qu'un drapeau
pour être une vraie fanfare. La déci-
sion a été prise de combler cette la-
cune, et sans tarder un comité d'orga-
nisation a été constitué. Le compétent
et dynamique responsable de la
Commission des Cadets, M. Guy Mar-
tinoli, a accepté d'en assumer la prési-
dence. Un concours de dessin auprès
des élèves de 5e à 9e année scolaire a
été lancé pour déterminer le motif pic-
tural qui ornera cet emblème.

Enfin les dates des 26, 27 et 28 sep-
tembre 1980 ont été retenues pour la
célébration des festivités devant mar-
quer l 'inauguration de ce drapeau.

(comm)

Un drapeau pour les Cadets du Noirmont

Toutes les écoles professionnelles de
Suisse ont sélectionné les 48 meilleurs
apprentis et apprenties de la restaura-
tion pour participer à la finale natio-
nale organisée par la Commission pro-
fessionnelle suisse pour les hôtels et
les restaurants. C'est la première fois
que cette compétition était organisée.
Elle vient de se dérouler dans un hôtel
quatre étoiles de Weinfelden, en Thur-
govie. Les filles et garçons de salle ont
été jugés sur un travail pratique de 4
heures. Seule sélectionnée jurassienne
à la suite de son excellent apprentis-
sage effectué à l'Hôtel Bellevue de
Saignelégier, Mlle Anita Aebischer, '
fille de Hans, de la ferme de Derrière-
la-Tranchée, à Muriaux, s'est fort bril-
lamment comportée en se classant au
quatrième rang. Le classement final se
présente comme suit: 1. Christine Sei-
ler, Sporthotel Rinaldi, Davos 125
points; 2. Jean-Marc Roth, Restau-
rant Château d'Ouchy, Lausanne 122;
3. Judith Schônenberger, Restaurant
Ochsen, Gossau 121; 4. Anita Aebis-
cher, Hôtel Bellevue, Saignelégier 120;
5. Alice Schumacher, Hôtel Wilden
Mann, Lucerne 118, etc.

Ce magnifique résultat récompense
justement le travail et le sérieux d'une
jeune fille particulièrement méritante,
ainsi que ses maîtres d'apprentissage,
M. et Mme Hugo Marini qui ont su lui
inculquer l'art d'un service impecca-
ble.

Franc-Montagnarde
4e au concours suisse
de la restauration

Nouvelles d'Ajoie

C'est en Ajoie que s'est tenue l'as-
semblée générale annuelle de la sec-
tion jurasienne des architectes et ingé-
nieurs sous la présidence de M. Fran-
cis Jeanprêtre de Corcelles. La bonne
marche de la section qui compte 74 in-
génieurs et architectes a été relevée et
le programme d'activité a été accepté.
Au chapitre des récompenses trois
membres ont été honorés et ont reçu
le litre ae memore a nonneur, mue
Jeanne Bueche de Delémont, M Geor-
ges Membrez, ingénieur à Delémont et
M. André Salomoni ingénieur forestier
à Moutier. Enfin, un nouveau prési-
dent a été élu en la personne de M.
Philippe Gressot, architecte à Porren-
truy, les autres membres du comité
étant Rémy Erard secrétaire, Delé-
mont, et comme membres Denis Gro-
bet géologue à Prêles, Jean-Paul Mise-
rez, ingénieur rural Delémont, Robert
Castillo, ingénieur agronome Delé-
mont, Maurice Chavanne, ingénieur
forestier Glovelier, Gérard Chevrolet,
ingénieur mécanicien à Damphreux.

(kr)

Assemblée des ingénieurs
et architectes jurassiens

Pour la première fois, c'est à
Gràchen, dans le Haut-Valais, que
l'Ecole secondaire a organisé son camp
de ski à l'intention des élèves de Ire
classe. Favorisé par un temps magnifi-
que, le séjour s'est bien déroulé et les
jeunes gens ont largement profité des
possibilités offertes par les belles pis-
tes de la station. Le camp qui s'est dé-
roulé sans accident, était placé sous la
responsabilité de Mme et M. Beucler,
de Mme Erba et de M. Simon, (y)

Réussite du camp de ski

SAIGNELÉGIER

Le Syndicat chevalin des Franches-
Montagnes a pris l'initiative d'organi-
ser à nouveau, le 6 mai prochain, un
concours central réservé aux pouliches
nées en 1977 de la race des Franches-
Montagnes et demi-sang ayant obtenu
83 ou 84 points au concours fédéral de
1979. Une prime unique de 150 francs
sera versée. L'ascendance des pouli-
ches doit être prouvée sur trois géné-
rations, (y)

Organisation
d'un concours central
de pouliches de 3 ans

Depuis quelques jours et jusqu'à di-
manche 23 mars, M. Biaise Droz de
Tramelan présente une remarquable
exposition de reptiles et de batraciens
à l 'Ecole secondaire du chef-lieu. Sa
collection qui a déjà été présentée
dans toute la Suisse comprend des
serpents de toutes les famil les  (de
Suisse et exotiques), plusieurs lézards
de toutes les parties du monde, quel-
ques espèces de tortues aquatiques et
terrestres, ainsi que de nombreux ba-
traciens. L 'exposition est ouverte tous
les jours de 14 à 18 heures et de 19 à
21 heures, (y)

Intéressante
exposition de reptiles
et de batraciens

SAliiINJE.L.c.«jtlE.lv. — m. rtipnonsu
Baume est décédé à l'Hôpital de district, à
l'âge de 77 ans. Le défunt était né aux
Breuleux, dans une famille d'agriculteurs.
Demeuré célibataire, il avait collaboré à
l'exploitation du domaine familial. Citoyen
aimable et paisible, il s'était retiré il y a une
vingtaine d'années au Foyer Saint-Joseph
de Saignelégier. (y)

Carnet de deuil

• CANTON DU JURA •



NEUCHÂTEL Dieu est amour.
Je sais en qui j'ai cru.

II Tim.l:12.

Madame Amédée Bossy-Perrenoud, à Yverdon;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Bossy-Brocker et leur fils Lionel, à

Ferney-Voltaire;
Monsieur et Madame Raymond Bossy-Blum et leurs enfants, Yves, Biaise

et Sandrine, à Vessy-Genève;
Madame Jean Carré-Béguin, ses enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Pierre J. Béguin, à Genève;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Monsieur et

Madame Ernest Béguin;
Monsieur Gilles Nicollier et sa famille, à Neuchâtel;
Madame J. Deheselle-Gétaz, en Belgique,
ainsi que les familles Perrenoud, Blandenier, Jacot, Prost, Paroz, Favre, pa-
rentes et alliées, ont le très grand chagrin de faire part du décès de

Madame

Félix BÉGUIN
née Suzanne-Hélène PERRENOUD

leur très chère sœur, belle-mère, tante, marraine, cousine et amie, enlevée à
leur tendre affection, dans sa 83e année.

2000 NEUCHÂTEL, le 16 mars 1980.

L'incinération aura lieu mercredi 19 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à 14 h.
Domicile mortuaire: pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel.
Domicile de la famille: Raymond Bossy, 24, ch.-des-Sylvains,

1234 Vessy.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à Terre des Hommes

(cep 20 - 1346).

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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SCHAFFHOUSE aJa» Repose en paix.

Madame Geneviève Koch-Marguet, ses enfants et petits-enfants,
à Schaffhouse;

Madame veuve Marcelin Marguet au Cemeux-Péquignot, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants,

ont le très grand chagrin de faire part du décès subit de

Monsieur

Rudolf KOCH-MARGUET
leur cher époux, papa et grand-papa, dans sa 58e année, le 15 mars 1980.

La messe d'ensevelissement aura lieu le mercredi 19 mars 1980 à 13 h.
15 en l'église Saint-Pierre (Sankt Peter) de Schaffhouse.

Domicile de la famille: Neutrottenstrasse 79,
8207 Schaffhouse.

Je suis la Résurrection et la Vie, dit le
Seigneur. Celui qui croit en moi, même
s'il est mort, vivra.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

BOVERESSE Repose en paix.

Madame Alice Montandon-Borel, à Boveresse;
Madame Elisa Borel-Yersin, ses enfants et petits-enfants;
Madame Bluette Borel-Jeanneret, ses enfants et petits-enfants;
Les enfants et petits-enfants de feu Edmond Borel,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le chagrin de faire
part du décès de

Mademoiselle

Julia BOREL i
leur très chère sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui à l'âge de 84 ans.

2113 BOVERESSE, le 17 mars 1980.

L'Eternel est mon berger
je ne manquerai de rien.

Ps.23.
L'enterrement aura lieu à Boveresse mercredi 19 mars.
Culte au temple à 13 h. 15 où l'on se réunira.
Domicile mortuaire: Hôpital de Fleurier.
Domicile de la famille:
Madame Montandon, 53, rue du Quarre, 2113 Boveresse.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, le présent avis
en tenant lieu.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION ET LA DHIECTION
DU SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS ET JURASSIEN

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Roger STAUDENMANN
Membre du Conseil d'administration.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

CORCELLES, mars 1980.

MADAME BERTHE AMSTUTZ-AMSTUTZ
MONSIEUR ET MADAME FRANCIS AMSTUTZ-FROI-

DE VAUX ET LEURS ENFANTS,

remercient sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand chagrin.

Les présences, les messages ou les envois de fleurs ont été pour eux
un précieux réconfort et la preuve de toute l'estime portée à leur
cher époux, papa et grand-papa.

LE LOCLE

Profondément émus par les marques d'affection et de sympathie qui
nous ont été témoignées lors de notre grand deuil, nous remercions très
sincèrement toutes les personnes qui ont partagé notre épreuve, par
leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs ou leurs dons.
Nous les prions de trouver ici l'expression de notre vive reconnais-
sance.
Merci de tout cœur à tous les amis qui ont visité notre très cher
disparu durant sa maladie.

Madame Marcel ZBINDEN-BRANDT,
ses enfants et petits-enfants. I 

Laiterie-Epicerie Henri ISLER I
Bois-Noir 19

sera fermée mercredi 19 mars
pour cause de deuil

LE LOCLE

L'AMICALE DES
CONTEMPORAINS 1902

du district du Locle

a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de leur
ami

Monsieur
Martial MORA
Ils garderont de lui, le meil-

leur des souvenirs.

La souffrance est un mot qui passe entre les
âmes. Avoir beaucoup souffert , c'est être com-
pris de tous, c'est parler toutes les langues.
Repose en paix.

Monsieur et Madame Henri Isler-Widmer, leurs enfants et petits-
enfants;

Madame et Monsieur Adolphe Kocher-Isler, leurs enfants et petits-
enfants, à Renan;

Madame et Monsieur Albert Maurer-Isler, leurs enfants et petits-
enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de
faire part du décès de

Madame

Simone HUGONIOT
née ISLER

leur chère et regrettée sœur, belle-sœur, tante, grand-tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui dimanche, à l'âge de 55 ans,
après une longue et pénible maladie, supportée avec un grand cou-
rage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 16 mars 1980.
L'incinération aura lieu mercredi 19 mars.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille: M. et Mme Henri Mer

• Bois-Noir 19.
Prière de ne pas faire de visite.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE Repose en paix.

Monsieur et Madame Henri Gilliéron, à Genève;
Madame et Monsieur Gilbert Denariaz-Gilliéron et leurs enfants, à

La Chaux-de-Fonds;
Monsieur René Gilliéron et ses enfants;
Madame et Monsieur Maurice Bourl'honne-Gilliéron, leurs enfants

et petits-enfants, à Lausanne;
Monsieur et Madame Willy Gilliéron et leurs enfants, à

La Chaux-de-Fonds;
Monsieur et Madame Eric Gilliéron, à Genève,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Elise GILLIÉRON
née EGGER

leur très chère maman, belle-maman, grand-maman, arrière-grand-
maman, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, dans sa 82e année,
après une longue maladie.

LE LOCLE, le 17 mars 1980.
A.-M.-Piaget 31.

L'inhumation aura lieu mercredi 19 mars, à 10 h. 45.
Culte à 10 heures à la Maison de paroisse du Locle.
Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpital du Locle.
Domicile de la famille: Fougères 14,

2400 Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Un vandale nocturne n'a rien trouvé
de mieux pour se signaler que de cas-
ser le tilleul planté devant le Restau-
rant de l'Union et qui avait été planté
il y a quelque temps par les autorités
municipales (notre photo). Ce tilleul
devait perpétuer le souvenir du 800e
anniversaire de Tramelan qui avait
été célébré en 1978. Aussi stupide
qu'inutile, voilà comment certaines
personnes se conduisent, dans l'anony-
mat, ce qui est encore plus regrettable.

D'autre part, un ou des vandales
s'en sont pris dernièrement aux instal-
lations sanitaires de la halte de Tra-
melan-Dessous.

Des dégâts ont été causés pour plu-
sieurs centaines de francs puisque no-
tamment les cuvettes des WC ont été
cassées.

Plainte a été déposée. Il est à sou-
haiter que le ou les auteurs soient dé-
couverts rapidement.

(texte et photo vu)

Acte de vandalisme à Tramelan

SAINT-IMIER
Salle des Rameaux: 20 h. 15, séance de

l'Ecole des parents.
La Main-Tendue: tél. 143.
Service du feu: tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

4143 45; eaux et gaz, tél. 4143 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 4120 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 4144 30.
Infirmière visitante: tél. 4149 27 ou

4140 29.
Hôpital: tél. 42 11 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi- privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 heures.

Ambulance: tél. 42 11 22.
Aide familiale: tél. 4133 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 4112 18.
tUUKIISLAK Ï
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 1104.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 4130.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 5141; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 5151. Dr Rossel (032)
97 40 28. Dr Notter (032) 97 65 65.

Pharmacies: L. Boillat (032) 97 42 48; J.
von der Weid, (032) 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.

A l'instar de nombreuses communes
du Jura bernois, Tramelan a mis sur
pied samedi une petite manifestation
qui marquait le début des festivités du
16 mars.

Un cortège aux flambeaux descendit
la Grand'Rue pour se rendre devant le
bâtiment de la Protection civile où la
partie officielle se déroulait.

Les organisateurs ont voulu cette
cérémonie très courte et aussi simple,
afin de permettre à la nombreuse as-
sistance de se rendre ensuite à Saint-
Imier ou se déroulait une manifesta-
tion sur le plan du district.

M. François Friedli et M. Samuel
Gerber furent les orateurs de cette
manifestation empreinte de satisfac-
tion pour cet anniversaire mais aussi
de fermeté concernant la venue dans
le Jura bernois des délégués du RJ.

(vu)

Carnet de deuil
TRAMELAN. - On apprend le décès

survenu dans sa 85e année de Mlle Berthe
Loew, née le 25 septembre 1895. Mlle Loew
avait travaillé dans l'horlogerie durant de
nombreuses années. Elle dut être hospitali-
sée à Saint-Imier il y a environ trois semai-
nes et était domiciliée à la rue de l'Indus-
trie, (vu)

Manifestation du 16 mars
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Elections iraniennes: rien n'est joué
C'est hier matin que les membres du «Bureau des réclamation» ont
adressé au président Bani-Sadr les lettres condamnant les irrégularités
commises lors des élections législatives de vendredi dernier en Iran. Par
ailleurs, on apprenait hier que de nombreux protestataires assiégeaient,
depuis vendredi, ledit bureau installé au ministère de l'Intérieur. A Téhé-
ran, le président a annoncé hier un remaniement «rapide et décisif» des
forces armées. Enfin, on estimait hier en Iran que rien n'était joué,

malgré une avance des religieux intégristes.

Distributions de tracts après la fin de
la campagne, publications de listes de
coalition sans consultation des candidats
intéressés, bulletins d'illettrés remplis
par des partisans de l'un ou l'autre bord,
destruction ou vol d'urnes et enfin irré-
gularités au moment même du dépouille-
ment, telles ont été les différentes irrégu-
larités qui ont jalonné la première élec-
tion au sujet desquelles se sont plaints
les islamo-progressistes par la voix de
leur leader, M. Massoud Rajavi , le Front
national (héritier de M. Mossadegh), par
celle de M. Karin Sandjabi , le parti tou-
deh (communiste orthodoxe), entre au-
tres partis de la gauche des conditions
dans lesquelles s'est déroulée la consulta-
tion de vendredi dernier. Le maire de la
capitale a affirmé de son côté que cette
dernière n'avait pas été «démocratique».
Il a fait valoir notamment que le parti de
la République islamique (PRI) avait
continué à déposer des tracts dans les
maisons jusqu'au dernier moment. C'est
en possession de toutes ces protestations
que les membres du «Bureau des récla-
mations» se sont rendus hier matin au
siège de la présidence afin d'y informer le
président. Rappelons que M. Bani-Sadr
avait affirmé dimanche dans la soirée
que les élections seraient annulées, par-

tout où les fraudes paraîtraient trop
nombreuses. Du côté des observateurs,
une telle situation s'explique partielle-
ment par la complexité du processus
électoral, par le fait que l'Iran n'a au-
cune tradition démocratique et enfin par
le nombre élevé d'analphabètes que
compte le pays (70%).

RIEN N'EST JOUÉ
Bien qu'une majorité semble se dessi-

ner en faveur du PRI (intégristes reli-
gieux), on soulignait à Téhéran que le
succès relatif (24 sur 66 sièges attribués)
remporté par les partisans de l'ayatollah
Behechti ne préjugeait pas des résultats
définitifs. En effet, il faut rappeler que
les religieux intégristes sont particulière-
ment actifs dans les campagnes et que
les résultats des villes iraniennes, les plus
importants, ne sont pas encore connus.
De plus, on rappelait hier à Téhéran que
sur 110 centres de vote, dont les résultats
officiels sont déjà connus, plus de la moi-
tié des candidats avaient été mis en bal-
lottage.

A Washington, on estimait du côté des
observateurs (le Département d'Etat et

la Maison-Blanche soulignant qu'il était
prématuré d'apporter un commentaire
officiel) que l'avance du PRI aux élec-
tions législatives ne semblait pas être de
nature à faciliter un règlement rapide de
l'affaire des 50 otages.

En effet, l'un des principaux obstacles
au règlement rapide de la crise irano-
américaine reste pour Washington l'exis-
tence en Iran d'une multiplicité de cen-
tres de décision. Une majorité intégriste
opposée au président ne ferait qu'aggra-
ver la situation.

Sanglants
affrontements

Dans la capitale ougandaise

Des tirs nourris ont été entendus
hier matin durant plus de trois heu-
res dans un quartier de Kampala.

Selon des informations qui n'ont
pas été confirmées, ils opposaient
des civils à des éléments de l'armée
et de la police. Ils ont éclaté après
qu'une patrouille tanzanienne, à la
recherche d'un soldat porté disparu,
eut essuyé des coups de feu. Un
échange de tirs s'ensuivit au cours
duquel quatre civils ont été tués.

Le soldat manquant aurait été re-
trouvé mort, mais cette information
n'a pu être immédiatement confir-
mée. Ces incidents n'ont fait l'objet
d'aucun commentaire officiel, mais
un officier de police de retour du
théâtre des affrontements a déclaré
sans autres précisions: «La situation
est très mauvaise», (ap)

Un colis radioactif tombe accidentellement
A l'aéroport de Philadelphie

Un colis contenant de l'iridium 192 radioactif est tombé accidentel-
lement hier d'un camion, dans la zone de fret de l'aéroport international
de Philadelphie , mais le conteneur a résisté au choc et aucune fuite de
radiations ne s'est produite.

Selon les autorités, les contrôles opérés sur place ont enregistré un
niveau de radiations considéré comme normal. Les vérifications au
compteur Geiger pratiquées sur les trois hommes qui avaient été en
contact avec le conteneur n'ont rien décelé d'anormal.

Deux heures après l'accident, un manutentionnaire a pu enlever le
colis en le prenant à deux mains, comme un paquet ordinaire.

Selon la police, le colis avait été envoyé de Séoul à une entreprise
de Burlington, dans le Massachusetts. Il renfermait 13,8 curies d'iridium
192, un radio-isotope utilisé dans certains appareils à rayons «X» ainsi
que comme source de radiations dans le traitement du cancer.

Le trafic des passagers n'a pas été interrompu par l'incident, (ap)

Fusillade au Salvador
L'explosion d'une bombe de forte puis-

sance a provoqué d'importants dégâts
dans la nuit de dimanche à lundi au mi-
nistère de l'agriculture du Salvator.

Aucune organisation n'a revendiqué la
responsabilité de l'attentat, qui n'a ap-
paremment fait aucune victime.

Peu après l'explosion, des coups de feu
ont éclaté à l'université, qui a été rapide-
ment encerclée par des milliers de sol-
dats et de policiers. Selon un étudiant
qui a réussi à franchir le cordon de sécu-
rité, la fusillade aurait fait «des morts et
des blessés».

L'université sert de base depuis plu-
sieurs années à des mouvements activis-
tes hostiles à la junte civile et militaire
au pouvoir. Selon certaines sources, des

# JOHANNESBOURG. - Quatre
personnes au moins ont été tuées et 25
autres grièvement brûlées à Johannes-
bourg dans l'explosion d'une usine d'alu-
minium.

dépôts d'armes et de propagande y au-
raient été constitués.

Le pays était paralysé hier par un
mouvement de grève générale déclenché
par les organisations de gauche. Quel-
ques autobus ont circulé hier matin,
mais ils devaient être renvoyés au dépôt
quelques heures plus tard, (ap)
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Enjeu: le contrôle du Sud marocain
% Suite de la première page

Pour le Front Polisario, la présence de
ses forces dans le Sud marocain consti-
tue «un acte d'autodéfense». Son plan
est donc, en assurant son contrôle sur ces
zones, de couper la route du Sahara occi-
dental devant l'armée marocaine, en
l'empêchant du même coup de ravitailler
ses garnisons du Sud marocain. «Les ba-
ses de départ des troupes marocaines au
Sahara occidental se trouvent au sud du
Maroc, affirment les Sahraouis. Il s'agit
pour nous de les détruire pour hâter la
fin de la guerre que nous impose le roi
Hassan II.»

Ainsi, soulignent les chefs militaires
sahraouis, le Front Polisario a délibéré-
ment évité le «piège» qui lui était tendu
par le Maroc quand il a cherché à dépla-
cer le champ de bataille du Sud maro-
cain vers le Sahara occidental en lançant
en octobre dernier ses colonnes mobiles
autonomes vers la frontière mauritano-
sahraouie.

LE VERROU DE ZAAG
TIENT TOUJOURS

La bataille de l'Ouarkziz, qui selon le
capitaine marocain Mohamed Lyoussi
capturé par les Sahraouis, a mobilisé
plus de 7000 hommes, ne serait sans
doute pas la dernière pour le contrôle du
Sud marocain.

Le secrétaire général du Front Polisa-
rio, M. Mohamed Abdelaziz, prévoit que
«les Marocains vont tenter de briser l'en-
cerclement de la garnison de Zaag, forte
de 4000 à 5000 hommes». Cette base iso-
lée depuis plusieurs mois, a-t-il assuré,
n'est plus ravitaillée que par hélicoptères
lourds.

D'autre part, a ajouté M. Abdelaziz, la
force de frappe de Zaag, qui devait parti-
ciper à l'opération «Imann», s'est repliée,
après la bataille de l'Ouarkziz, avec les
autres colonnes sur Ngueb, ce qui prive

la garnison de Zaag de ses unités blin-
dées et d'artillerie.

Enfin, le capitaine marocain capturé a
confié à un groupe de journalistes étran-
gers qui s'est rendu sur les lieux de la ba-
taille que l'objectif du Front Polisario
pourrait bien être d'obliger l'armée ma-
rocaine à se replier au nord de l'Oued
Draa en vue de faire du Sud marocain un
gage dans d'éventuelles négociations

avec le Maroc. Des responsables sah-
raouis ont accueilli avec une indignation
- feinte ou réelle - cette appréciation qui
leur a été soumise en soulignant que le
Front Polisario, respectueux de la
Charte de l'OUA sur l'intangibilité des
frontières issues de la décolonisation, ne
cherche que le départ de l'armée maro-
caine du Sahara occidental dans ses limi-
tes laissées par l'Espagne, (afp)Procès en diffamation

intenté par la CFDT
t Suite de la première page

Le Bureau national de la CFDT a dé-
cidé de prendre deux initiatives:

% Organisation d'une campagne pu-
blique» permettant aux travailleurs du
pays «d'exprimer la volonté de défendre
la vérité historique» et d'imposer des
«règles de loyauté» au débat politique.

0 Poursuites judiciaires: la CFDT a
donné «l'occasion au PCF d'éviter un tel
procès, il ne l'a pas voulu», a déclaré M.
Maire. Le secrétaire général va porter
plainte contre M. Martin, et la CFDT
engagera probablement sa propre action
en justice.

En Allemagne de I Ouest

Les élections pour le renouvellement
du Bundestag (Assemblée fédérale) de
Bonn auront lieu le dimanche 5 octobre
prochain.

Un communiqué officiel a indiqué hier
que le président de la République ouest-
allemande, M. Karl Carstens, a arrêté
cette date, qui correspond au souhait
formulé par le gouvernement fédéral,
pour les élections législatives générales
en RFA. (afp)

Elections en octobre

Voici la répartition officielle des sièges
à la Diète de Stuttgart après les élec-
tions législatives régionales de dimanche
au Bade-Wurtemberg, selon les chiffres
officiels publiés hier.

CDU (chrétiens-démocrates): 68 sièges
contre 71 ( — 3); SPD (sociaux-démocra-
tes): 40 contre 41 (-1); FDP (libéraux):
10 contre 9 ( +1); «Verts» (écologistes): 6
( + 6). (afp)

Au Bade-Wurtemberg
Succès écologiste confirmé

Ces accusations font d ailleurs partie
selon la CFDT d'une «campagne de dé-
nigrement» qui se poursuit depuis plu-
sieurs semaines. Dans certains cas, af-
firme le syndicat, «trois tracts par se-
maine critiquant la CFDT» sont distri-
bués dans la même entreprise.

Le secrétaire général s'est interrogé
sur les raisons de cette campagne, et en
particulier des récentes accusations. «Le
PC veut imposer sa domination sur la
classe ouvrière française tout entière; il
ne supporte plus l'existence d'une
CFDT, seule capable, du fait de son im-
plantation, de faire barrage à sa volonté
d'imposer son hégémonie dans les entre-
prises».

M. Maire a rappelé enfin que la CFDT
(alors CFTC) s'était trouvée «en pre-
mière ligne», pour faire accepter «le
droit à l'autodétermination du peuple al-
gérien», (ap)

UNE CAMPAGNE
DE DÉNIGREMENT

M. Herbert Maier, employé mu-
nicipal d'Augsbourg, a déclaré
hier à l'Associated Press qu'un
envoyé de M. Marchais et un avo-
cat ouest-allemand sont venus la
semaine dernière à Augsbourg
pour évoquer avec les autorités
locales l'affaire concernant la du-
rée et les circonstances du séjour
en Allemagne du secrétaire géné-
ral du PCF.

A la suite de cet entretien, l'en-
voyé de M. Marchais, qui n'a pas
été identifié, a déclaré que le diri-
geant communiste ne conteste
plus l'authenticité de sa carte
d'enregistrement à Augsbourg, a
précisé M. Maier. (ap)

Un envoyé de Marchais
à Augsbourg

M. Bani-Sadr, président de la Répu-
blique islamique et commandant en chef
des Forces armées, a annoncé un rema-
niement «rapide et décisif» de l'armée
iranienne. Dans un communiqué adressé
aux militaires, le président a précisé que
«toute insubordination ou velléité de dé-
sobéissance serait jugée comme une ten-
tative de complot contre-révolutionnaire
et punie avec sévérité». Enfin, le repré-
sentant de l'Organisation de libération
de la Palestine (OLP) à Téhéran a dé-
claré qu'il ignorait tout des affirmations
du journal londonien, «Sunday Times»,
parlant d'un accord secret entre l'ayatol-
lah Khomeiny et son organisation. Rap-
pelons que dimanche le journal avait af-
firmé, qu'aux termes dudit accord, l'Iran
s'engageait à verser à l'OLP 2 dollars par
baril de pétrole exporté en échange de
«services opérationnels», (ats)

Remaniement dans l'armée

0 LAHORE. - De violents heurts ont
opposé à Lahore (Pakistan) la police et
des étudiants de l'Université de Pendjab,
qui manifestaient contre l'intervention
soviétique en Afghanistan.
# LA NOUVELLE-DELHI. - M.

Sanjay Gandhi, le fils du premier minis-
tre indien, a été acquitté dans l'affaire
où il était accusé d'avoir réalisé en 1976
des profits illégaux.

% LONDRES. - Pour le septième
mois consécutif, le commerce extérieur
britannique a enregistré un déficit, bien
que les importations et les exportations
aient atteint des niveaux records.

® SAN JUAN. - Le président Carter
a remporté une courte victoire aux élec-
tions primaires démocrates de Porto
Rico.

% QUITO. - Un Colombien arrêté en
Equateur a avoué avoir violé, puis étran-
glé plus de 30 fillettes de 9 à i2 ans «sur
ordre du démon».

m COPENHAGUE. - Le roi Juan
Carlos d'Espagne et la reine Sophia sont
arrivés à Copenhague pour une visite de
trois jours.

M LA HAYE. - La Cour internatio-
nale de justice reprend aujourd'hui ses
audiences dans la plainte élevée par les
Etats-Unis contre l'Iran dans l'affaire
des otages américains de Téhéran.
e NEW YORK. - Un attentat

contre une banque yougoslave de New
York a été revendiqué par des «combat-
tants croates pour la liberté».

0 GENÈVE. - Une réunion sur l'or-
ganisation de contre-jeux destinés à rem-
placer la manifestation olympique de
Moscou s'est ouverte hier à Genève.
# WASHINGTON. - Le Pentagone

a annoncé l'arrivée dans l'océan Indien
des 1800 «marines» américains venant de
Singapour.

t Suite de la première page
L'information a été démentie par la suite
à la présidence.

COUPS DE FEU
Le Bureau de la présidence a déclaré

que les maquisards à l'ambassade ont
tiré à trois reprises sur le diplomate.

«Des coups de feu sont partis de l'am-
'bassade mais aucun n'a touché M. Go-
mez», a déclaré Mme Montoya. «Les sol-
dats ont eu pour instruction de ne pas ti-
rer sur toute personne qui quitterait
l'ambassade».

CRISE CARDIAQUE
Par ailleurs, M. Virgilio Lovers, am-

bassadeur du Venezuela en Colombie,
qui figure également parmi les otages a
été frappé d'une crise cardiaque, a-t-on
appris de source proche du gouverne-
ment colombien.

Un spécialiste des affections cardia-
ques a été envoyé à l'ambassade.

(ap, reuter)

Diplomate...

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUF

Salvador.
Il y a quelques dizaines d'années,

c'était le pays le plus riche de
l'Amérique centrale. La terre volca-
nique y est généreuse et les pluies
du Pacifique font un grand jardin de
plusieurs de ses contrées.

Forts de quatorze familles, aidées
par Washington, les pharisiens ont
décidé de le crucifier pourtant ce
Salvador.

A la place du maïs — qui était la
première culture du pays — et du
riz, ils ont fait planter du café et
parce que la terre était limitée ils
sont allés jusqu'à interdire aux pau-
vres de cultiver le moindre lopin, le
plus petit jardin, dont les produits
leur auraient permis de tromper un
peu la faim endémique.

Car, à chaque grain de café, les
quatorze familles, devenues qua-
rante aujourd'hui en raison des al-
liances, mettent un sou dans leur
cachemaille. De quoi construire de
fabuleuses fortunes I

N'ayant d'autres jeux pour ou-
blier leur misère que celui de faire
des enfants, les pauvres du Salva-
dor se sont multipliés. Et dans ce
pays surpeuplé, chaque bébé qui
naît, au lieu d'apporter un cri de
joie, n'apporte qu'un problème sup-
plémentaire.

Mais à mesure que le Salvador
s'enfonce dans la paupérisation, la
disparité entre ceux qui n'ont rien
et les autres rend la misère plus
éclatante et plus insupportable.

D'où les émeutes continuelles
qui secouent le pays. D'où la ré-
pression.

La junte actuelle a, certes, lâché
du lest, mais les familles régnantes
ne veulent pratiquement rien céder.

Les tueries continueront donc...
Même Monseigneur l'archevôque

de San Salvador, Oscar Arnulfo Ro-
mero, considère que l'heure de la
révolution a sonné:

— L'Eglise doit toujours chercher
la paix.

Toutefois, je voudrais rappeler
les paroles issues de la rencontre ,
des Evêques à Medellin: «Celui qui
défend jalousement ses propres pri-
vilèges, et surtout les défend en
employant la violence, se rend res-
ponsable devant l'Histoire de provo-
quer la révolution explosive du dé-
sespoir... La morale catholique jus-
tifie l'insurrection, quand tous les
moyens pacifiques ont failli...

Cette faillite, Washington, mal-
gré toutes les rodomontades des
Kennedy et tutti quanti, s'en est
aperçu trop tard.

Le Salvador connaîtra son Golgo-
tha.

Mais, contrairement au Nicara-
gua, la situation démographique et
économique y est telle, que nul
souffle d'asphodèles n'y exale un
parfum de résurrection.

Willy BRANDT

La mort
en ce jardin

La marée noire gagne encore du terrain
Après le naufrage du «Tanio» sur les côtes bretonnes

La marée noire du «Tanio» poussée
par les grandes marées de prin-
temps, a de nouveau grignoté du ter-
rain hier sur les plages et les rochers
du littoral nord de la Bretagne (ouest
de la France), souillés par le mazout
échappé des flancs du pétrolier mal-
gache lors de son naufrage en Man-
che le 7 mars dernier.

Selon le préfet du département des cô-
tes du nord responsable du plan de lutte
antimarée noire à terre, la pollution tou-
chait hier matin une centaine de kilomè-
tres de côtes, à des degrés de gravité très
divers.

Dès hier, le flux et le reflux ont
commencé à jouer avec l'inquiétude des
Bretons, déplaçant la pollution d'un en-
droit à l'autre. Ainsi, la grève blanche de
Trégastel, recouverte dimanche d'une
vaste mare d'hydrocarbures d'environ
100 mètres sur 300, ne présentait-elle
plus hier matin que de fortes irrisations.

Deux autres menaces avivaient lundi
l'inquiétude des populations locales: la
persistance d'irrisations continue en
mer, à proximité immédiate du littoral,
sur plus de 200 km. et la présence de ma-
zout coincé dans les anses largement ou-

vertes bordées de plages très fréquentées
l'été: la baie de Saint-Brieuc, qui abrite
par ailleurs le premier gisement français
de coquilles Saint-Jacques.

En dépit de son caractère dérisoire, la
lutte se poursuivait hier avec des moyens
accrus en hommes et en matériel sur les
chantiers de nettoyage. Les élus locaux
affirmaient cependant que là où travail-
lent 1300 hommes, il en faudrait cinq,
voire même dix fois plus, (afp)

Sur le Plateau stratus ou brouillards
avec limite supérieure entre 1000 et 1500
m., se dissipant en bonne partie en fin de
matinée. Ensuite ainsi que dans les au-
tres régions temps assez ensoleillé. Dans
l'ouest, augmentation de la nébulosité en
fin de journée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 429 m. 05

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Hier à 17 h.: + 0,75 m. - 750,75 m.

Prévisions météorologiques


